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de  S  J^^*  """"  P"^"*™^^  «^  P'*<^»  ^l'histoire 

ment  à  n„^^'!l•'°"^."""'  "''*"'°"'  malheureux,, 
ment  à  notre  disposition  que  les  statistiques  du 

wsent  vite  dans  un  pays  comme  le  n.  tre  où  la  popu- 
attennî^'""'*  ?P'd«'«'^nt  chaque  année.  Au„i 
nouvel  n^v"'  jmpatiemment.    pour   donner   une 

«on  du  Recensement  de  1911  compilé  par  le  Gou 
vernement  fédéral  d'Ottawa 

Maintenant  qu'il  a  vu  le  jour  avec  la  sage  lenteur 
qui  caractérise  les  publications  de  ce  genre  nous 
nous  empressons  de  mettre  à  la  disposition  du 'pubJîc 

tfon  p^?kT"''  'T°^'8"«'»«nts  relatifs  à  la  popula- 
tion  catholique  du  Canada.  h"!*"*» 

soin  "L^'^T*  ''«'"*^<ï»««  o«t  été  établies  avec  un 
som  scrupuleux    et  nous  comptons  qu'elles  seront 

s^'^H    '.     ""V^^  *»"'^  *'**'»»««^'  ^«°»«>e  l'exprès, 
«on    de    la    vérité     officûUe.     Chacun.    d'aiUeurs. 

titnHp'V  f'T^  "''""  puissions  garantir  l'exac 
titude  absolue  de  tous  nos  chiffres?    Assurément 

des   annl"' •*"";  ""  '*'°*''"^'  "«  constituent  que 

auron?r'T*'°'*'-     ^"'^  '*  «*«  ^l'é^nt.   nous 
aurons  soin  d'en  avertir  nos  lecteurs. 
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C'est  aJnsi.  par  exemple,  qu'à  la  population  d'une 
municipalité  de  ville  nous  ajoutons  celle  dei  fau- 
bourgi,  quoique  dans  le  Recensement  elle  soit  inscrite 
■ous  d'autres  titres. 

D'autre  part,  il  se  trouve  que  les  limites  de  cer- 
tains  diocèses  ne  correspondent  pas  aux  limites  des 
divisions  territoriales  indiquées  dans  les  registres  des 
recenseurs,  ce  qui  pourrait  occasionner  quelques 
erreurs  sans  conséquence. 

Nous  éprouvons  le  vif  regret  de  n'avoir  pas  réussi 
à  faire  le  décompte  exact  de  la  population  catholique 
entre  les  différentes  nationalités  établies  dans  le 
pays. 

Pour  Ls  Canadiens-français,  les  Belges,  les  Polo- 
nais et  les  lUliens  la  difficulté  n'existait  pas  puis- 
qu  ds  sont  tous  catholiques  ;  mais  pour  les  habi- 
tants  de  langues  anglaise,  allemande,  hongroise, 
russe,  slave,  et  de  religions  diverses  l'obstacle  était 
insurmontable.  Nous  avons  résolu  le  problème  de 
notre  mieux,  comme  on  verra. 

Une  dernière  observation.  Si  nous  en  croyons 
Monseigneur  Budka.  évêque  des  Ruthènes.  le  Recen- 
■ement  a  confondu,  dans  maintes  localités,  les  Grecs 
Khumatiques  avec  les  Uniates,  au  grand  détriment 
du  catholicisme.  D'après  lui  il  faudrait  majorer  le 
chiffre  de  nos  coreligionnaires  de  près  de  cent  mille 
âme».  Et  dans  ce  cas,  la  population  catholique  du 
Canada  se  serait  élevée,  en  1911.  à  deux  mUlions 
neuf  cent  mUle  individus.  Nous  démontrons  dans 
un  appendice,  à  la  fin  de  cette  brochure,  le  bien  fondé 
des  réclamations  de  l'évéque  ruthène. 

Ajoutons  enfin  que  si  le  lecteur  attentif  découvre 
quelques  fautes  glissées  Jans  nos  divers  tableaux, 
(eUes  ne  sauraient  être  que  minimes),  nous  le  prions 


—  6  — 

de  se  montrer  indulgent  à  notre  égard.  On  ne  sau- 
rait  se  livrer  à  un  travail  comme  le  nôtre  qui  com- 
porte  plu.  de  deux  mille  calcul,  .an.  que  la  vue  n'en 
soit  affectée. 

Tou.  no.  chiffre.  «>nt  tiré,  du  Recen.ement  offi- 
cel  de  1911  :  Vol  II.  Tableau  II  :  Population,  et 
religion».  Tableau  VII  :  Origines  et  nationalités, 
etc.,  etc. 

•  •• 

Quoique  nou.  ayons  in.i.té  ici  .ur  la  question  des 
sUtistiques,  laquelle  est,  à  notre  avis,  de  suprême 
importance,  nous  devons  néanmoins  avertir  le  lec- 
teur que  le  texte  de  la  seconde  partie  de  notre  étude 
•  subi  de  notables  altérations.  Tous  les  renseigne- 
ments  relatifs  aux  fondations  de  nouveaux  diocèses, 
ete.,  etc.,  sont  mis  à  jour  jusqu'à  la  date  du  31 
décembre  1913. 


Québec,  janvier  1914. 


Fb.  Alexis,  Capucin. 


L'ÉGLISE  CATHOLIQUE 

AU  CANADA 


SA  NAISSANCE,  SES  DÉVELOPPEMENTS. 
SON  ORGANISATION 


CHAPITRE    I 
LE  PASSC 


Au  moment  où  l'Église  canadienne  inaugure, 
par  un  premier  Concile  national,  le  régime  de  son 
complet  épanouissement,  il  nous  a  paru  que  c'était 
une  œuvre  de  piété  filiale  de  jeter  un  regard  recon- 
naissant sur  notre  passé,  et  de  bénir  la  destinée  du 
grain  de  sénevé  déposé,  il  y  a  trois  siècles,  par  les 
chrétiens  qui  furent  nos  pères,  dans  le  sol  fécond 
de  (Québec. 

Le  grain  a  levé,  il  est  devenu  un  grand  arbre,  et 
ses  rameaux  sacrés  couvrent  aujourd'hui  presque 
toute  1  Amérique  septentrionale. 

Tel  est  le  motif  qui  nous  pousse  à  raconter  briè- 
vement la  naissance  et  les  développements  des  diocè- 
ses et  des  provinces  dont  la  vieille  Église  de  Québec 
est  la  mère.    Nous  nous  limiterons  au  Canada,  et 
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nous  laisserons  à  d'autres  le  soin  d'étudier  l'histoire 
<les  terntoires  qui  font  actueUement  partie  inté- 
grante de  la  république  américaine. 

I.  — Régime  français 

Quoique,  depuis  longtemps  déjà,  des  prêtres  eus- 
«ent  accompagné  les  navigateurs  sur  nos  côtes 
ces  à  IWe  1615  que  l'on  fixe  la  date  officieUe 
de  la  fondation  de  l'Église  de  la  Nouvelle-France. 
A^ors  seukment.  en  effet,  les  Récollets,  munis  de 
pouvoirs  réguliers  de  Rome  et  de  Paris,  s'établirent 
en  permanence  à  Québec.  Peu  de  temps  après  eux, 
1625  arrivèrent  les  Jésuites.  Lorsque,  par  le  tr«2ti 
de  St-Germain.  1632.  la  colonie,  occupée  depuis 
trois  ans  par  les  Anglais,  nous  fut  rendue,  les  Jés^! 
tes  seuls  y  rentrèrent. 

Ce  n'est  point  ici  le  Ueu  de  raconter  les  actions 
de  ces  hommes  apostoliques  et  le  martyre  de  plu- 

émules  en  Acadie  et  à  Montréal  ;  il  suffit  de  cons- 

Ïtr/"p.  r    ""^^-'^^  ^^  P^'^^'  "^  évêque  à  la 
«eltir  n«««ante  ne  tarda  pas  à  se  faire 

La  Providence,  qui  destinait  ce  pays  à  de  gran- 
de   choses,  lui  donna  pour  premier  chef  un  homme 

In^  il  K  •'  ^"'"'°"  ^"  Montmorency-Laval,  doni 
nous  célébrions  naguère  avec  tant  d'éclat  le  deuxième 
centenaire. 

Nommé    Vicaire    Apostolique    de    la    Nouvelle- 
France  le  3  juin  1658.  il  ne  tarda  pas  à  devenir 
16  octobre  1674.  évêque  titulaire  de  Québec 
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Son  diocèse  comprenait  tous  les  pays  sur  les- 
quels la  France  avait  alors  des  droits  ou  des  préten- 
tions :  le  Canada,  le  bassin  du  Mississipi  jusqu'en 
Louisiane,  et  les  régions  de  l'Ouest  jusqu'à  l'Océan 
Pacifique  et  au  Mexique.  La  révolution  américaine 
le  réduisit  plus  tard  au  territoire  canadien.  Mais 
ces  immenses  régions  n'étaient  peuplées  que  de 
quelques  tribus  sauvages. 

Les  Européens  étaient  encore  peu  nombreux  sur 
les  bords  du  Saint-Laurent.  Les  recensements 
nous  apprennent  qu'on  n'y  comptait,  en  1663,  <»> 
que  2,500  âmes.  Lorsque,  en  1688,  le  vieil  évèque 
accablé  de  fatigues  prit  sa  retraite,  la  population 
s'élevait  à  11,562  habitants.  A  la  mort  de  Mgr  de 
St-Vallier,  son  successeur,  1727,  le  diocèse  de  Qué- 
bec comprenait  tout  au  plus  36,000  fidèles,  dont  5  ou 
6,000  en  Acadie.  Enfin,  le  recensement  de  1766, 
opéré  cinq  ans  après  la  conquête,  n'indique  pour 
l'actuelle  Province  de  Québec  que  69,810  âmes, 
auxquelles  il  convient  d'ajouter  près  de  dix  mille 
Acadiens  ;  soit  un  total  approximatif  de  80,000 
colons  français. 

A  partir  de  cette  époque,  l'émigration  de  France 
au  Canada,  qui  n'avait  jamais  été  active,  cessa 
complètement.  Si  notre  race  a  survécu  à  ses  mal- 
heurs et  a  merveilleusement  grandi,  c'est  unique- 
ment à  la  fécondité  de  nos  familles  chrétiennes  et 
à  la  protection  divine  qu'elle  le  doit. 

Observons  que  dans  les  chiffres  que  nous  venons 
de  donner  ne  sont  probablement  pas  compris  quel- 

(l)  Recensement  du  Canada  1870-71,  Presque  toua  les 
chiffres  donnas  dans  le  premier  chapitre  de  ce  Précis  historique 
sont  tirés  de  ce  document. 
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ques  milHers  de  sauvages  Hurons,  Iroquois,  Abéna- 
quis.  Micmacs.  aUiés  des  Français  et  chréUens, 
que  nous  retrouvons  encore  aujourd'hui  parmi  nous 
dans  leurs  réserves,  sans  que  leur  nombre  ait  nota- 
blement changé. 

n.  —  Domination  britannique 

Personne  n'ignore  par  quelles  anxiétés  passèrent 
nos  pères  aux  jours  sombres  de  la  défaite,  et  par  quel 
désespoir,  lorsque  le  traité  de  Paris.  1763,  consa- 
crant définitivement  la  conquête,  brisa  les  derniers 
hens  qui  les  unissaient  à  la  France.  Ils  avaient  tout 
sujet  de  craindre  pour  leur  religion  et  leur  nationa- 
Uté.  Le  vénérable  Mgr  de  Pontbriand  était  mort 
de  chagnn.  1760.  Son  successeur.  Mgr  Briand. 
sollicitait  vainement  de  la  cour  de  Londres  la  per- 
mission de  se  faire  sacrer  ;  ce  ne  fut  qu'en  1766  qu'il 
I  obtint.  Le  clergé  diminuait  chaque  année  et  ne 
se  recrutait  qu'avec  peine. 

Pour  éviter  le  renouvellement  d'une  semblable 
crise.  Mgr  Briand,  de  concert  avec  Rome,  prit  le 
parti  de  se  choisir  et  de  sacrer  lui-même  un  coad- 
juteur  avec  future  succession  ;  sage  mesure  que 
ses  successeurs  continuèrent  de  prendre  après  lui. 
aussi  longtemps  que  la  liberté  religieuse  ne  fut 
point  assurée. 

Mais  Dieu,  qui  tire  le  bien  du  mal.  voulut  que 
le  changement  de  régime,  d'abord  si  gros  de  mena- 
ces pour  notre  Église,  tournât  finalement  à  son 
salut.  Lorsque  l'insurrection  des  colonies  améri- 
caines éclata,  1775,  le  cabinet  anglais  comprit  que 
lumque  moyen  de  maintenir  sa  domination  sur 
les  nves  du  Saint-Laurent  était  de  nous  enlever 
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tout  sujet  de  plainte,  en  nous  garantissant  la  con- 
servation de  notre  religion,  de  notre  langue  et  de 
nos  lois. 

Puis,  que  serions-nous  devenus  quelques  années 
plus  tard,  lors  de  la  Révolution  de  93.  si  le  Canada 
eût  encore  appartenu  à  la  France  ?  La  religion  y  eût 
été  anéantie,  sans  doute,  ou  cruellement  persécutée 
Le    changement    d'allégeance    nous    préserva    d'un 
tel   malheur.     Il  fit  même  tourner  à  notre  profit 
.es  maux  de  la  mère-patrie.     Au  moment  où  nous 
manquions  de  prêtres,  l'évêque  de  Québec  eut  la 
joie  d  offrir  un  asile  à  quarante-cinq  ecclésiastiques 
émigrés,  hommes  de  mérite  et  de  vertu,  dont  la 
mémoire  est  demei...    en  bénédiction  parmi  nous. 
Si  le  sort  nous  fu..  après  tout,  clément  et  même 
favorable,  il  serait  d'un  mauvais  cœur  de  ne  men- 
tionner point  les  malheurs  et  l'héroïsme  de  nos  frères 
d  Acadie. 

Lorsque,  par  le  traité  d'Ltrecht,  1713,  la  France 
céda  a  la  Grande-Bretagne  l'Acadie,  nos  compa- 
triotes qui  1  habitaient  n'étaient  qu'une  poignée  de 
gens,  deux  mille,  à  peine.  Mais  ils  durent  à  leurs 
vertus  de   mériter  la  bénédiction  des  patriarches. 

}If}  f  ***'*'''  '^P'  ™'"«'  «"  1749  seize  mille, 
en  1755  plus  de  dix-huit  mille,  et  leurs  colonies, 
s  étendant  de  proche  en  proche,  au  delà  des  fron- 
tieres  de  la  Nouvelle- Ecosse,  envahissaient  le  Non- 
veau-Brunswick.  l'île  du  Cap  Breton,  celle  du  Prince- 
Ji-douard.     Une  aussi  merveilleuse  prospérité  parut 

insupportable  aux  Anglais  et  aux  coloniaux  Boston- 

nais,  ennemis  fanatiques  de  la  France  et  de  l'Église  • 

et  la  ruine  des  Acadiens  fut  décidée. 

En  1755,  l'odieux  gouverneur  Lawrence,  mettant 

le  comble  aux  maux  qu'on  avait  déjà  fait  subir  aux 
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pauvres  Acadiens.  et  comptant  sur  l'approbation  au 
mo.ns  tacte  de  l'Angleterre,  fit  saisir  en  pleine  paix 
et  arracher  de  leurs  foyers  six  mille  paysans  qu'on 
jeta  sur  toutes  les  côtes  américaines,  "^ù  la  plupart 
pénrent  de  misère.  Trois  ans  après,  les  Franctb 
furent  déportés  du  Cap  Breton.  En  1763.  ce  fu" 
aux  habitants  de  lîle  du  Prince-Êdouard  de  subi 

tons  ,..^  ^'  Z  ^**''^"'  ^"*  défrichaient  les  can- 
Chasses,  et  n  eurent  d'autre  ressource  que  de  s'enfuir 
dans  les  forêts  de  la  Madawaska.     On  comprend 

flécha;  *r/V""P^'  '"^  P«P"'««-  franc,ife  ait 
fléchi,  du  chiffre  de  18.500  âmes  qu'elle  comptait  en 

iébris  d'un  •  .'''"''  '"  '''''  ''  ^"«  '-  malheureux 
débris  d  une  colonie  prospère,  errant  dans  les  forêts 
et  sur  ,e,  eôtes.  soient  tombes  à  l'état  d'ilotes,  mé- 
Wres^""  '-'^^-*-  <>"^  «'-P-^-t  de 

Ca^adr'*"''''"'"'    d'émigration   anglo-saxonne   au 
Canada   commença   par   les   Provinces    Maritimes 
in    l    '      '*^  Cornwallis.  gouverneur  de  la  Nou- 

coitL:^;t''^"  '^"'"^^•"^  ^^^^'^^«^  -— *  'a 

fidèlP /''*'*  ^T^  \^  "^"^  ***  Loyalistes  aux  colons 
fidèles  qui.  pendant  la  guerre  d'indépendance,  avaien 
pns  part,  pour  l'Angleterre  contre  les  America" 


-   12  — 


Trahis  par  la  fortune  et  persécutés  par  les  Répu- 
blicains victorieux,  beaucoup  d'entre  eux  se  retirèrent 
au  Canada,  où  ils  furent  accueillis  avec  les  égards 
que  méritaient  leurs  malheurs.  Le  Gouvernement 
favorisa  de  toutes  les  manières  leur  établissement. 
L'argent,  les  vivres,  les  instruments  aratoires  et  les 
terres  leur  furent  libéralement  distribués,  ainsi  qu'à 
tous  les  membres  de  leurs  familles.  Après  le  traité 
de  Paris,  où  la  paix  fut  signée,  1783,  les  Loyalistes 
affluèrent  en  plus  grand  nombre  ;  si  bien  qu'on  en 
compta  bientôt  vingt  mille  dans  les  Provinces  Mari- 
times, dix  mille  dans  les  Cantons  de  l'Est  de  la 
Province  de  Québec,' et  dix  mille  dans  l'Ontario,  sur 
les  bords  du  St-Laurent  et  des  grands  Lacs. 

De  cette  époque  date  la  colonisation  de  la  belle 
province  d'Ontario  qui  devait,  en  moins  de  cinquante 
ans,  dépasser  par  le  nombre  de  ses  habitants  la 
vieille  province  française  de  Québec. 

Tous  ces  émigrants  des  îles  britanniques,  cepen- 
dant, n'étaient  pas  protestants.  A  partir  de  1784, 
des  Ecossais  catholiques  s'établirent  dans  l'île  du 
Prince-Edouard  et  la  Nouvelle-Ecosse,  et  aussi  dans 
les  comtés  de  Storraont  et  de  Glengarry,  en  Ontario. 

Les  Irlandais  arrivèrent  en  masse  à  partir  de 
1819. 

Le  Canada  comptait,  en  1806-1807,  430,000 
habitants,  distribués  comme  suit  : 


Popul.  totale 

Québec 250,000 

Ontario 70.000 

Prov.  Maritimes 110,000 


430.000 


Catholiques 

220,000 
10,000 
25.000 


255.000 
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Observons  que  les  chiffres  ci-dessus  n'ont  qu'une 
valeur  approximative,  du  moins,  ceux  relatifs  aux 
catholiques,  que  nous  avons  établis  nous-mêmes 
avec  beaucoup    de    soin. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'on  en  peut  inférer  que,  vu  les 
progrès  rapides  de  la  colonisation,  il  était  grand 
temps  de  songer  à  diviser  le  diocèse  de  Québec,  dont 
la  superficie  égalait  celle  de  l'Europe  entière. 

Mais  comment  procéder  à  une  division  si  néces- 
saire sans  le  consentement  d'un  gouvernement 
ombrageux  et  hostile  ? 

Dès  l'année  1789,  Mgr  Hubert  avait  entretenu  le 
Saint-Siège  de  cette  difficile  affaire  ;  et  l'on  avait 
conclu  que  l'unique  moyen  de  pourvoir  aux  besoins 
actuels,  sans  provoquer  d'opposition,  serait  la  nomi- 
nation  de  quatre  auxiliaires,  revêtus  du  caractère 
épiscopal,  qui  administreraient,  sous  la  juridiction 
de  l'évêque  de  Québec,  les  districts  éloignés  que  ce 
dernier  ne  pouvait  facilement  visiter  en  personne 
Il  était  réservé  à  Mgr  Plessis  de  mener  à  bonne 
fan   1  exécution   de   l'entreprise.     Ce   prélat   s'était 
concilié  par  ses  qualités  éminentes  l'estime  de  la 
cour  de  Londres.     Il  évita,  pour  ne  point  éveiller 
de  soupçons,  de  porter  le  titre  d'archevêque  qui  lui 
avait  été  conféré,  et  réussit  ainsi,  par  son  tact  et 
sa  prudence,  à  obtenir  de  lord  Bathurst  l'appro- 
bation, sinon  expresse  du  moins  tacite,  de  ses  plans 
En  conséquence,  dès  1818.  Mgr  Burke  fut  nommé 
Vicaire  Apostolique  de  la  Nouvelle- Ecosse.     D'au- 
tres   nominations    d'évêques    auxiliaires    suivirent 
de  près  :    Mgr  McEachern  à  Charlottetown,  Mgr 
McDonell  à  Kingston.  1819,  Mgr  Lartigue  à  Mont- 
réal,  1820,  et  Mgr  Provencher  dans  les  missions  du 
Nord-Ouest,  1822. 
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Tel  fut  l'acte  d'immense  portée  pour  le  présent 
et  pour  l'avenir  qui  consacra  définitivement  la 
liberté  de  l'Église  canadienne,  liberté  que  le  gouver- 
nement  britannique  a  toujours  noblement  respectée. 
Désormais  les  cadres  hiérarchiques  allaient  avoir 
la  puissance  et  l'élasticité  nécessaires  à  toutes  les 
éventualités  et  à  tous  les  progrès. 

C'est  qu'en  effet,  à  partir  de  1830,  le  nombre 
des  émigrants  anglo-saxons  alla  toujours  croissant. 
Les  Canadiens-Français,  de  leur  côté,  qui,  jusqu'à 
cette  époque,  s'étaient  retranchés  et  fortifiés  dans 
leur  Province,  sur  les  bords  de  leur  grand  fleuve, 
commencèrent  dans  l'Ontario  ce  travail  d'invasion 
ou  plutôt  de  lente  infiltration  qui  s'est  poursuivi 
sans  relâche  jusqu'à  nos  jours. 

Les  recensements  que  nous  possédons  sur  cette 
période  de  notre  histoire  sont  peu  satisfaisants. 
Chaque  colonie  les  opérait  sans  régies  fixes,  et  les 
Provinces  Maritimes,  effrayées,  peut-être,  de  la 
résurrection  des  Acadiens,  ne  faisaient  mention  ni 
des  religions  ni  des  races. 
Nous  les  donnons  tels  quels  : 

Années        Provinces  Pop.  totale  Catholiques  Fnnfiuse 

1844  Québec 697.084       572.439       524.244 

î^.^n^,  2°**"°,-.-. ^^'053         65.203         13.969 

ltW8-40-41  Prov.  Mantimes....       265,779 

1843  Nord-Ouest 5,144 

Totel 1.455,059 

lî  lecteur  remarquera,  sans  doute,  qu'il  est 
fait  dans  ces  statistiques  mention,  pour  la  pre- 
mière fois,  du  Nord-Ouest.  Hâtons-nous  de  l'avertir 
que  les  sauvages  qui  peuplaient  ces  territoires,  au 
nombre  de  70,000  environ,  ne  furent  point  recensés. 
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La  colonisation  de  l'OnUrio  rendit  bientôt  néces- 
.aire  la  création  de  deux  nouveaux  siège»  épisco- 
paux  :  celui  de  Toronto.  1841.  et  celui  de  Bytown, 
actuellement  Ottawa.  1847.  Les  temps  marchaient. 
I  Eglise  «organisait;  de  tous  côtés  les  paroisses 
se  formaient,  les  écoles  cathoUques.  les  collèges 
sortaient  du  sol.  les  communautés  religieuses  com- 
mençaient  à  se  multiplier.  Parmi  ces  dernières  il 
convient  de  mentionner  les  Oblats.  qui.  appelés  au 
Canada  par  1  évêque  de  Montréal.  Mgr  Bourget. 

O^elt*"'*"        ^         ^^  '°"*^*'  '*'  *«•"*'  **"  Nord- 

Me  ^tionnons  ici  quelques  dates  importantes  dans 
notre  histoire  religieuse  : 

Le  13  juillet  1844.  le  Saint-Siège  érigea  Québec 
en  métropole  de  la  première  Province  ecclésiastique 
du  Canada,  laquelle  comprenait  tout  le  pays,  sauf 
les  Provinces  Maritimes.  Le  6  janvier  1851.  fut 
convoqué  le  premier  concile  de  la  dite  Province  ; 
et  1  année  suivante.  1852.  l'Université  Laval,  la 
première  Université  catholique  de  l'Amérique  du 
Nord,  fut  fondée. 

Le  recensement  de  1861  nous  renseigne  sur  les 
accroissements  de  l'ËgUse  canadienne. 


Pop.  totale  Catholiques  Française 

2;l;ï! ï'396.091  258.151         33.287 

ï        ,,-J, 1.111.566  943.253       847,615 

NouveUe-Êcosse 330,357  86.281 

Nouveau-Brunswick 252.047  85.238 

Ile  du  Pnnce-Édouard 80,857  35.852 

'^°*»'« 3.171.418  1.408,775 
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Comme  on  le  voit,  il  n'est  point  fait,  ici,  mention 
du  Nord-Oueat. 

Une  seconde  remarque  s'impose  :  c'est  l'augmen- 
tation de  la  population  catholique  de  langue  an- 
glaise dont  le  nombre,  dans  nos  deux  principales 
provinces  de  Québec  et  d'Ontario,  s'est  élevé  de 
100,000  qu'il  était  en  1844,  i  320,000  en  1861.  Les 
Irlandais,  chassés  de  leur  pays  par  la  famine,  avaient 
trouvé  sur  nos  rivages  le  plus  fraternel  accueil. 

III.-CONFÉDlRATIOir 

Un  grave  événement,  qui  devait  changer  la  face 
des  choses  au  Canada,  signale  à  l'attention  l'époque 
où  nous  sommes  parvenus. 

Le  1er  juillet  1867,  les  diverses  colonies  anglaises 
établies  sur  notre  territoire  furent  réunies  en  Con- 
fédération sous  le  nom  de  Puissance  du  Canada. 
Par  l'acte  de  réunion,  deux  langues  et  deux  natio- 
nalités, l'anglaise  et  la  française,  furent  reconnues 
officiellement  et  mises  sur  le  même  pied.  C'était 
la  consécration  définitive  de  notre  existence. 

Tandis  que  le  Canada  marchait,  sous  l'égide  de 
la  Grande  Bretagne,  dans  la  possession  d'une  auto- 
nomie presque  complète,  à  de  glorieuses  destinées, 
les  diverses  provinces  dont  il  était  composé  gar- 
daient avec  un  soin  jaloux  leurs  privilèges  et  leur 
quasi  indépendance. 

Mais,  si  la  Province  de  Québec  se  trouvait,  dé- 
sormais, en  possession  paisible  de  la  plupart  de  ses 
droits,  si,  dans  la  Province  d'Ontario,  la  loi  sur  les 
écoles  séparées  donnait  satisfaction  à  plusieurs  des 
revendications  des  catholiques,  l'Ëglise,  dont  le 
destin  est  de  lutter  toujours  et  de  souffrir,  voyait  se 


—  17  — 

former  vers  l'ouest  des  nuages  pour  elle  gros  de  me- 
naces. 

Le  malheur  voulut  que.  précisément  à  cette 
même  époque  où  des  émigrants,  qui  n'appartenaient 
ni  à  notre  religion  ni  à  notre  race,  débarquaient  dans 
nos  ports  par  milliers,  nos  compatriotes,  poussés 
par  une  espèce  d'irrésistible  instinct  vers  des  climats 
plus  doux,  aient  commencé  à  prendre  le  chemin  des 
villes  industrielles  des  États-Unis,  au  grand  détri- 
ment de  notre  influence  politique  et  religieuse. 

Quels  sont  les  desseins  mystérieux  de  la  Provi- 
dence dans  ces  migrations  populaires  que  l'histoire 
signale  périodiquement,  nous  l'ignorons.  Ce  qui 
est  certain  c'est  que,  si  les  quinze  cent  mille  ou 
deux  millions  de  Canadiens,  actuellement  établis 
dans  la  république  américaine,  étaient  demeurés 
parmi  nous,  la  religion  catholique,  en  possession 
d'une  majorité  électorale,  n'aurait  eu  rien  à  craindre 
du  fanatisme  protestant  qui  vient  de  nous  ravir,  au 
Nord-Ouest,  nos  droits  scolaires. 

Espérons  que  notre  courage  nous  fera  reconquérir 
ce  que  notre  faiblesse  nous  a  fait  perdre. 

Voici  les  chiffres  du  premier  recensement  officiel 
de  la  Puissance,  en  1871. 

Provincet  Pop.  totale  Catholiques  Française 

S°^"° 1,620.851       274.162         75.383 

S        „•* 1.191.516    1.019.850       929.817 

NouveUe-Écosse 387,800       102.001         32.833 

Nouveau-Brunswick 285.594         96.016         44,967 

Ile  du  Prince-Edouard 94,021         40.442         «S  000 

?!"*?^U 12.228  5.4S2         «sioûO 

Colombie  Britannique 10,586 

Territ  Nord-Ouest 

3.602.596    1.537.923    1,094.000 
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Nous  •vcrtiasoM  le  li^»-..- 
«t  encore  imcomplet  1)0^/^1    T\^  "^cen^ment 

»-t.o„  français,  dan«  l^de^x  VrÏ'^?"  ***  '"  P«P"- 
en  le.  marquant  d'un  a-tSue  I  •'"'  ''~^'"^"' 
existe,  ne  peut  être  que  ^nSe        ^  '"'""'  ''  *"« 

niotsTilTdru  cS?  ''  :r"*"  -  '^-•^- 

de»  diverse,  provincefe^^r^''.^*' '^^"^'«^^«'"ents 
canadienne  eft  acSr^erp^^^^^^^^    ''^«'^ 


CHAPITRE  II 
!•«  PRSSINT 


I-E8  PROVmCKS  ECCtÉSMSTIQV 

^'■ow'ice  rfc  Québec 


ES 


tique  de  QuébLll tuT^^^'  r/'°^'"*^^  *^^<^ï*»'«. 
Poraine  et  non  la  n!  '''"  ^*  P'"^^^"*^^  eontem- 

autres  sont  iss^ei     ^'^"•"^«-"'^'•e  dont  toutes  les 

def  ï^:i«'s;irre?rr'  ^^l '•°^''^'  ^«  Q"^»>-. 

Nicolet.  et  le  vTcUt  t^rr''  ^^^'-«"timi.  de 
Laurent.  **  «Postolique  du  Golfe  Saint- 
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1*    DIOcèSE    OB   QUÉBEC 

La  ville  de  Québec  (80.000  habitants  environ)  qui 
du  haut  de  «on  rocher  domine  le  fleuve  géant  étalé 
à  ses  pied»,  porte  ]e  titre  superbe  de  Gibraltar  amé- 
ncain  ;   ma»  ses  remparts  ont  subi  les  atteintes  de 
lâge  ;   sa  citadelle  est  aujourd'hui  plus  pittoresque 
que  redoutable.     Chaque  année,  la  foule  des  ton- 
nstes,  en  quête  de  vieilles  choses  et  de  romantiques 
souvenirs,  y  accourt  de  la  république  voisine  où 
tout  est  neuf  et  vulgaire.     Et  elle  n'est  point  déçue, 
car  le  spectacle  qui.  de  ses  bastions,   s'offre  aux 
regards  émerveillé    est  l'un  des  plus  grandioses  qui 
soient  au  monde. 

C'est  une  ville  de  lettres  et  d'administration, 
où  vibre,  toujours  ardent,  le  cœur  d'un  peuple  fran- 
çais  et  catholique  qui  prétend  bien  ne  se  laisser 
jamais  noyer  dans  l'océan  des  r«ces  anglo-saxonnes. 

Wu  on  ne  lui  demande  pas.  après  cela,  le  génie 
des  affaires.  Elle  laisse  à  d'autres  cités  plus  moder- 
nes et  plus  riches  le  don  d'exceller  dans  les  arts  du 
commerce  et  de  l'industrie. 

Ajoutons  cependant  pour  être  juste  que.  depuis 
quelques  années.  Québec  subit  une  véritable  transfor- 
mation. 

D'immenses  travaux  entrepris  par  le  Gouverne- 
ment et  les  Compagnies  de  chemin  de  fer  qui 
traversent  le  continent  américain  rendent  une  nou- 
velle  vie  à  son  port  endormi  et  fout  naître  de  vastes 
espoirs  de  prospérité  commerciale. 

Le  territoire  de  la  Province  civile  de  Québec, 
exploré  depuis  longtemps  et  peuplé  dans  ses  parties 
les  plus  accessibles,  est  destiné  à  demeurer  l'apanage 
incontesté  de  la  race  française.    Les  bûcherons  cana- 
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gagner  le,  pSde  rS^lTH-  'T   °™"'«'   * 

-H  ,„te„  p.:  devoirs  :™  .'pi-r  -t 

2°    DIOCÈSE    DES   TROI8-RIVIÈHES 

chure  du  St  Ma-"'  T  """"'"'  ^'*"-  ^  ï'^^^bou- 
du  Saint- WntToLl"  '"f  '^  ^^"^  ^^P^^" 
Pierre,  devint  la  X  H'  ''"'  \"°'"  ^"  ^^^  S^'"*' 
était  de  veileVsu  Ls  n.  "  .  ^'"*  ^"  "^'«^'^^ 
grand  fleuve!  ^^'°'''"'  ^"  ^«"«"^  ««yen  du 

un  alt'^det^^^^^^  <^-e-ées  dans 

sée  soudain^rSurtri:  TT'  '^"^  "°^  P^^ 
forme  et  entre  rélllnm     .%        V"^"^  "*^  '^  tr«"«- 

EUe  compta  t  en     9n   L  ."  '"  "t  '"  P^^^^^ 
(14.000).  ^   **"^***"«   °»"^e  habitants. 

3°    DIOCÈSE    DE   RIMOUSKI 

eo.^r.t^Lndrr,e^r  r/r-rï-  " 

rent,  non  spii1a«,«^*  ^  °"  Samt-Lau- 

.us,i  enXtrt'drc,Tr  Go»'  w""--,''  -"' 

Pfek  et  la  vallée  rf.  l.  S  I  ""  ?°"«-  «'«ns  la  Gas- 
penples  frère™  Ao.*en,  e^  Callr  "".  "'  '''  "'" 
.i  Io.^en.p,.  aevaie^rel'rr;,?^  ""cSS 
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jonction  est  actuellement  un  fait  accompli.  L'évê- 
ché  de  Rimouski,  fondé  le  17  janvier  1867,  avait 
précisément  pour  objet  de  favoriser  la  colonisation 
dans  ces  régions  maritimes.  Le  succès  a  dépassé 
iTn^H  J««,.««Péf«°<^e«-  Si  la  ville  de  Rimouski 
(3,000  habitants),  elle-même,  n'a  pas  grandi,  le 
diocèse  s'est  merveilleusement  développé.  Les  pau- 
vres pêcheurs  de  la  Gaspésie,  livrés  naguère  aux 
hasards  d'une  industrie  précaire,  ont  pris  résolu- 
ment la  cognée  et  commencent  à  se  tailler  dans  la 
forêt  un  vaste  royaume  plein  d'avenir. 

4°    DIOCÈSE    DE    CHICOUTIMI 

Au  nord  du  comté  de  Québec,  par  delà  les  âpres 
Laurentides,  s'étend,  enveloppée  de  forêts  mysté- 
rieuses, la  nappe  d'eau  circulaire  appelée  lac  Saint- 
Jean.     C  était,  jadis,  le  centre  du  fabuleux  royaume 
du  Saguenay,  ainsi  désigné  du  nom  d'un  fleuve  ou 
plutôt  d'un  fiord  étrange,  ouvert,  comme  une  bri- 
sure,  au  travers  des  montagnes  de  granit.     Au  milieu 
de  ces  solitudes,  de  hardis  pionniers,  conduits  par 
leurs  curés,  vinrent,  dans  la  seconde  moitié  du  siècle 
dernier,  porter  la  hache  et  la  charrue.     Le  ciel  les 
bénit,  et.   bientôt,  à  la  place  des  bois,  surgirent, 
autour  du  lac,  des  paroisses.     Il  fallait  un  évêque 
pour  surveiller  et  encourager  cette  église  naissante. 
Le  28  mai  1878,  le  diocèse  de  Chicoutimi  fut  fondé 
Or  voici  que  cette  région,  que  son  isolement  de 
I  autre  côté  des  montagnes  semblait  vouer  à  une  per- 
pétuelle   médiocrité,   prend   soudain   un   vif   essor. 
L  industrie  toute  nouvelle  de  la  pulpe  qui  t  cuve 
dans  1  immensité  des  forêts  un  inépuisable  aliment, 
les  pouvoirs  d'eau,  les  chemins  de  fer.  et  l'esprit  d'en- 
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l^tl^jTJ7Z:  J,^— .^--ts.  font  du 
vince.     '^""'^'P^"^  ^«"t^«»  commerciaux  de  la  Pro- 

5°     DIOCÈSE    DE    NICOLET 

de  œI?" T  *'""^r.  'P'^^  '«  ''^"^'^tion  du   diocèse 
habitants,  ml  elLnn    T  P'*'*"   ^"'"  **«  ^.OOO 

de  nombreuses  1"^^? "  ^«'"t-Laurent,  où  se  trouvent 

6°    VICAHIAT  APOSTOU,„E  DU  OOLPE  ST-LAUH^KT 

plat  de  nos  campagnes  sans  horizon. 
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que  le  diocèse  de  Rimouski  fut  fondé,  la  rive  nord 
du  Samt-Laurent  aussi  bien  que  la  rive  sud  fut  englo- 
bée dans  ses  limites.  * 

Monseigneur  Langevin.  toutefois,  ne  tarda  pas  à 
s  apercevoir  que  l'immensité  du  Golfe  et  les  diffi- 
k  dtl  7  ««•"'«"ni^tions  lui  rendaient  impossible 
la  desserte  convenable  de  ces  rivat^es.     Sur  sa  pro- 
position, le  Labrador  et  l'île  d'AK:;costi  furent  donc 
érigés    20  mai  1882.  en  une  Préfecture  apostoHqu 
dont  la  Pointe  aux  Esquimaux  devint  le  chef-lieu 
Monseigneur  F.-X.  Bossé,  nommé  Préfet  apostoT 
que    organisa  de  son  mieux  ce  pays  ;    mais  le  per- 
sonnel lui  manquait.    Aussi,  après  dix  ans  de  labeurs 
se  voyant  dans  l'impossibilité  de  recruter  un  clergT 
Il  se  retira.  °  ' 

1892^'^^?"'/!  Chicoutimi  hérita  de  la  Préfecture. 
.;!«  ^V'"*.^".'  'ï'^^  «"ggéra  au  Saint-Siège  de 
confier  ce  territoire  à  une  Congrégation  religieuse 
qm  pût  assurer  régulièrement  et  perpétuellement  le 

la  Se  T  '""•  ""f  ^°"™^"*  '  '«  21  août  lOOs! 
la  Préfecture  apostolique  du  Labrador  fut  confiée 
à  la  Congrégation  des  Eudistes  ;    et  comment,  le 

et  l7p"f  r  T'  •"  ^^''^^*"^«  ^--*  Vicar  at! 
et     e    Préfet.    Monseigneur    Blanche,    créé   évêquê 

2f7"r\^'T-  '^^''^^  P^«°^-  Vicaire  aposto" 
que  du  Golfe  Saint-Laurent. 

L'évêque  réside  au  village  des  Sept-Iles,  poste  qui 
comprend  150  familles.  ^ 

La  population  de  ces  régions  est  estimée  (en  1913) 
a  dix  mdle  âmes,  dont  7000  français  et  3000  sauva- 
ges Les  sauvages  sont  évangélisés  par  les  Pères 
de  la  résidence  de  Betsiamis.  Les  blancs  possèdent 
douze  missions  où  les  religieux  résident.    De  plus  les 
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Jf^  ^'yj^  ^''''''"'*  ecclésiastique  de  Québec. 

1^  baint-Siege  voulant  sans  doute  reconnaître  les 
mérites  du  premier  diocèse  du  Canada  et  honorer 
en  même  temps  les  catholiques  de  ce  pays  qui  comp- 
tent  parmi   ses  enfants  les  plus  dévoués,   conféra 

T"r^*  l  ^T  ^^^^'  '*  P°"^P^«  romaine  à  l'ar- 
chevêque  de  Québec,  cardinal  Taschereau.  »>     " 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  QUÉBEC 

RECENSEMENT  DE  1901 
Diocèses  Pop.  totale  Catholique  Française 

?Siviéres.ï.;:: '?A^  i^-^  ^-^^ 

IRimouski  '^^         ^^'3^0         75.037 

ïroïniici:: 'l'fi  Z'^^    ««.«!« 

jjicolet  ^'^^         ^'^^         63.294 

""*"'* 87.278        84.693        83.016 

__^"^ 680.963       654.719       624.532 

Jno^r  "^''V  '*  «l*'f.^*'=«'"'  dapprendre  que  la  bienveillance 

rr-„H  Z"""''"'''  ^  '^«"''  ^«  '"  P^^i"*:*  de  Québec,  sl 
Grandeur  Monseigneur  L  N.  Bégin.  Archevêque  do  Québec  se» 
fait  C.rd,nal  au  consistoire  du  25  mai  prochain 

W  Comprenant  le  Vicariat  Apostolique  du  Golfe'St-Uurent 

il      ' 
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RECENSEMENT  DE  1911 

J"**^-.:: 390.367       378.189      365.397 

Trou-Rmères 89.897        88.612        87.682 

5î?°'"!"V 135.098       124.986       118.041 

Chicoutimi 76,147        75580        75.665 

V   A   AV/.;V ®^'^^        89.262        87.966 

V.  A.  GoIfeSt-Laurent  (1)....  8.831  8.376  6,874 

''°*»'" 791.496       7  5.105       740.414 

PROVINCE  ECC    ÉSIASTIQUE  DE  HALIFAX 

Tout  est  relatif  en  ce  monde.  Tandis  que.  de 
I  autre  côté  de  l'Atlantique,  les  nations  modernes 
d  Europe  réservent  à  l'Egypte  et  à  la  Babylonie  le 
titre  vénérable  de  peuples  anciens,  ici,  une  anti- 
quité d'un  siècle  nous  semble  déjà  fort  vénérable. 
C'est  ainsi  que  la  Nouvelle- Ecosse,  le  Nouveau- 
Brunswick  et  l'île  du  Prince- Edouard,  dont  l'his- 
toire ne  commence,  pourtant,  qu'au  dix-huitième 
siècle,  sont  considérés  comme  d'anciennes  colo- 
nies. 

Nous  avons  vu  plus  haut  comment  les  persécu- 
tions subies  par  les  Acadiens  avaient  réduit,  en 
1771,  ce  peuple  infortuné  au  chiffre  de  8,500  Ames. 
Nous  avons  constaté  également  que,  parmi  ce  flot 
d  émigration  anglo-saxonne  qui  commença  d'affluer 
après  la  guerre  d'indépendance,  se  trouvaient  des 
catholiques  écossais  et  irlandais.  Il  nous  a  été 
impossible  de  connaître  leur  nombre,  car,  avant 
la  Confédération,  les  Provinces  Maritimes  ne  firent 
que  rarement  mention,  dans  les  recensements,  de  la 
religion  des  habitants,  et  jamais  de  leur  race. 

(1)  Sépar«  de  Chicoutimi.   Chiffres  très  approximatifs. 
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Ce  fut  donc  pour  le  Canada  une  véritable  sur- 

en  1881  dans  les  dites  Provinces.  273.693  catho- 
liques,  dont  108.605  Acadiens.  Or.  ce  chiffre  des 
Acadiens  aurait  été  plus  élevé  si  l'on  avait  pu  teJr 
compte  de  ceux  établis  dans  la  partie  de  Mada' 
waska  cédée  par  les  traités  à  l'état  américain  du 

tatTon  H.^'p'^'^-r"''  '^'^"'•'•**"^  '^  "°«  «»'»"ife«- 
â«es  sesH  ^5°^'^-««  qui  Poursuit,  à  travers  les 
âges,  ses  desseins  avec  autant  de  force  que  de  dou- 

La  population  demeure  stationnaire  dans  ces  pro- 
vinces où  le  flot  de  l'immigration  européenne  passe 

surtout  l;.'.  1^*"''  '"'  catholiques,  les  Acadiens 
honn.!;  ^  '"'i  ^*""  ^*'*"«  familiales,  font  encore 
bonne  figure.  Encore  quelques  années  et  leur  mino- 
nté  sera  transformée  en  majorité. 

1°    DIOCÈSE    DE   HALIFAX 

La  cité  de  Halifax.  (46.000  habitants)  militaire  et 
mantime  qu.  dispute  à  St-Jean  le  monopole  de  la 

Fn  illo  .  îîî**''^*  ^^°  ^^^^'^^  apostolique, 
un  Hîn  f  '  '  ^v"'^'  ^'  '*  Nouvelle-Écosse  devint 
un  diocèse  régulier  ;  et.  le  4  mai  1852.  HaUfax  fut 
érigé  en  archevêché  et  métropole  de  la  nouvelle  Pro- 
V  nce  ecclésiastique  à  laquelle  furent  rattachées  les 
^verses  églises  de  la  Nouvelle-Écosse.  du  Nouveau- 
B  unswick  et  de  l'île  du  Prince- Edouard,  qui  con- 
stituent le  groupe  des  Provinces  Maritimes. 

Le  diocèse  de  Halifax  est  peuplé  en  grande  majo- 
rité de  protestants.    Ses  terres  cultivables  sont  près- 
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que  toutes  mises  en  œuvre,  de  sorte  que  les  espéran- 
ces  d  avenir  pour  l'Église  sont  relativement  limitées. 
La  population  catholique  du  diocèse  est  divisée  à 
peu  près  également  entre  les  fidèles  de  langue  an- 
glaise  et  de  langue  française. 

2°    DIOCÈSE    DE    CHARLOTTETOWX 

L'île  du  Prince-Edouard  constitue  la  plus  petite 
Province  du  Dominion  canadien.  Fertile,  dense- 
ment  peuplée  supérieurement  cultivée,  jouissant 
d  un  climat  relativement  doux,  rien  ne  manquerait 
à  sa  prospérité  s.  ses  communications  étaient  régu- 
lièrement assurées  l'hiver,  avec  le  continent,  et  si 
émigration  aux  États-Unis,  mal  commun,  d'ail- 
Iw'  r\*"*^^^  provinces,  ne  lui  enlevait  chaque 

2«H  11  "'  ^:  '^  ^""°"'^"-  ^*"«  '«*  dernière 
décade  el  e  a  perdu  de  la  sorte  dix  mille  habitants, 
dont  quatre  mille  catholiques.  Les  Acadiens  seuls 
tiennent  bon.  non  parce  qu'ils  s'attachent  plus  que 

iwffr  r  -T^"''  ^"  P'^y^'  ™«'«  à  cause  du 
chiffre  élevé  de  leurs  naissances. 

fu?Y''ilfr''  ^^^'^^  habitants),  capitale  de  l'île. 

le  titre  d  auxiliaire  de  Québec.  A  partir  du  11  août 
1829.  la  province  fut  érigée  en  diocèse  régulier.  On 
annexa  a  ce  diocèse,  pour  la  commodité  de  la  des- 
serte, les  îles  de  la  Madeleine,  quoiqu'elles  appar- 
tiennent  a  la  province  de  Québec. 

3°    DIOCÈSE    DE   ST.   JEAN 

St.  Jean    (42.000  habitants),  appartient  à  la  pro- 
vince du  Nouveau-Brunswick.     Cette  province  fit 
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Sabord  partie  de  la  NouveUe- Ecosse  jusqu'en  1784 
et  ne  commença  d'être  colonisée  que  postérieure-* 
ment  à  ceUe^i.  Aussi  reste-t-U  encore  à  l'intérieur 
du  pays  de  vastes  forêts  réservées  aux  défrichemenU. 
J^s  Acadiens  qui  y  trouvèrent  un  asile  contre  la  per- 
sécution ont  grandement  prospéré  et  semblent  des- 
tinés à  1  hégémonie  dans  ces  parages.  Pour  la  pre- 
mière fois  un  prêtre  de  leur  race.  Monseigneur 
Leblanc  a  été  élevé  à  l'épiscopat  et  placé  sur  le  siège 
^e  St.  Jean,  2  août  1912.  Le  diocèse  de  St.  Jean 
date  du  30  septembre  1842. 

4'  i^ocÈSE  d'antioonish 

Antigonish  (2.000  habitants),  en  Nouvelle- Ecosse, 
est  le  centre  d'une  région  peuplée  d'Écossais  catho- 
liques et  de  pêcheurs  acadiens.  C'est  dans  ce  diocèse 
que  se  trouvent  les  fameuses  mines  de  houille  de 
feydney.  Le  premier  siège  de  ce  florissant  diocèse 
fut  la  petite  paroisse  d'Arichat.  21  septembre  1844. 

^^ool"^!"'  ***  ***"**  convenance  firent  transférer, 
en  1886,  l'évêché  à  Antigonish.  . 

5°    DIOCÈSE    DE    CHATHAM 

Enfin,  le  8  mai  1860,  un  dernier  diocèse  fut  érigé 
dans  la  ville  de  Chatham.  (5,000  habitants),  au  Nou- 
veau-Brunswick.  Le  but  de  cette  érection  fut  de 
favoriser  la  colonisation  catholique  qui  se  portait 
au  nord  de  la  province  et  de  tendre  la  main  aux 
Canadiens  de  Québec. 

L'événement  a  justifié  la  sagesse  de  cette  mesure. 
Les  Acadiens  se  sont  multipliés  à  tel  point  que.  si 
dans  la  dernière  période  décennale  la  population  du 
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Nouveau-Brùnawick  s'est  accrue  de  vingt  mille 
âmes,  les  Acadiens  ont  le  droit  de  revendiquer  pour 
eux  la  presque  totalité  de  cet  accroissement,  soit 
18,514  individus. 


PROVINCE  ECCÊSIASTIQUE  DE  HALIFAX 
RECENSEMENT  DE  1901 
Diocèses  Pop.  toUle  Catholique  Française 

?^".ll) 296.873  64.301  26.820 

AnUgonuh lea.ooi  76.277  18.241 

Charlottetown    (2) 109,286  61.268  19.187 

!r*" 234.666  69.049  28.686 

^'"*'"'° 96.466  66.649  61.411 

''°**" 899.979      306.634       144.346 

RECENSEMENT  DE  1911 

?^"V: 306.386        69.283        30.777 

Antigonish i86,962        86.708        20.969 

Chwlottetown 100,491         43.111         ig^gg 

?r~" 236.223        60.997        31,131 

^■»*"" 116.666        83.892        67.480 

''"°**« 944.718      337.991       169.643 

Remarque.  —  Dana  la  dernière  décade  la  populaUon  a  aug. 
ment«  comme  sui*  :  protestants.  13,282  ;  catholiques  non  fran- 
ÇUB,  6.269  ;  Iran'  is,  26.198. 

(1)  Il  y  a  en  NouveUe-Êcosse  quelques  milliers  d' Acadiens 
protestants. 

(2)  Ce  diocèse  comprend,  outre  me-du-Prince-Êdouard,  les 
net  de  la  Madeleine. 
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PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE 
MONTRÉAL 

H.?"!  «**''*"''*  comprend  les  diocèw.  de  Montréal 
d:  i'XÎ;^''^""*'''  '^  «'^-»>-''«.  <*e  VaŒ  et* 

1*   DIOcisE   DE   MONTRÉAL 

Cette  opulente  cité  dont  la  population  dépasse  le 
dem,.m,lho„  grandit  avec  une  telle  rapidifé  qu'H 
ne  se  passe  point  d'année  que  l'autorité  ecclésiis 

ses     :u:r  °'H«^*  ''^  '"^^  ^^  nouveUeTpa  l; 
nar^î  nT  "  "'*  ^"^  ^'*^'8"*  °û  elle  compter! 

Mais  Montréal  ne  k  content,  p.,  des  av.nt,u,.. 
que  procnrent  le  commerce  et  l'industrie  êuê  «X 
f  toutes  les  grandeurs.    Son  Université  Me  GiuT™ 

fft:;.^^l-^„-T;e:Lt.i::r^ 
rTatrrs;„Tu"pr"'  '^'-^  «--" 

Montréal  eut  un  évêque  dès  le  1er  février  1820  • 

TVLT'c   "'T"'*  ^"'^^  <ïualit/r;x,a?re' 
de  Québec.    Ce  ne  fut  que  le  13  mai  1836  que  Mgr 
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Lartigue  devint  évéque  titulaire  de  son  siège.  Il 
eut  pour  successeur  Mgr  Bourget  dont  les  œuvres 
sont  bien  connues. 

Cependant  l'importance  croissante  de  la  province 
de  Québec  ayant  rendu  nécessaires  de  nouvelles  divi- 
sions ecclésiastiques,  le  Saint-Siège.  8  juin  1886,  jugea 
enfin  venu  le  temps  opportun  pour  ériger  la  ville  de 
Montréal  en  métropole.  Mgr  Fabre  fut  donc,  à 
cette  date,  élevé  i  la  dignité  d'archevêque. 

2"    DIOCÈSE    DE   8T-HTACINTHE 

Non  loin  de  Montréal,  dans  la  partie  la  plus  fertile 
de  l'immense  vallée  du  Saint-Laurent,  au  bord  d'une 
gracieuse  rivière,  se  cache  à  demi,  sous  de  frais  om- 
brages, la  petite  ville  industrielle  de  St-Hyacinthe, 
(10,000  habitants).  Dès  le  8  juin  1852,  un  évéque  y 
fut  placé.  Ce  diocèse,  petit  en  étendue  et  densé- 
ment  peuplé  depuis  longtemps,  n'est  guère  suscepti- 
ble d'accroissement;  mais  son  organisation  est 
parfaite,  et  il  peut  rivaliser  sans  crainte  avec  nos 
vieilles  Eglises  d'Europe. 

3°    DIOCÈSE    DE   SHERBROOKE 

On  n'en  saurait  dire  autant  du  diocèse  voisin, 
Sherbrooke,  qui  est  encore  dans  la  fièvre  de  son 
développement. 

A  la  frontière  américaine  du  Canada  s'étend  une 
région  fertUe,  accidentée  et  pittoresque,  connue  sous 
le  nom  de  Bois  Francs  et  de  Cantons  de  l'Est.  C'est 
là  que  les  Loyalistes  américains,  réfugiés  dans  la 
province  de  Québec,  élurent  domicile.  Libéralement 
traités  par  le  gouvernement  anglais  qui  leur  prodigua 
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conti^nii'  l«  -        «  *™uverent  trop  étroites  pour 
contenir  lea   nouvelle!  génération!    I~   r...jr 
eommeneérent    à   !Vnfoncer   jZ'  1 W  •         !" 
terre,  et  ,^„„,  ,.      -^  en  pr^S'„.»t 

tr.v.il  dS.Û„T  '  •  '°'"°""'"'  ""  '"« 

ag^çŒ-^ttH-ret*--- 

avenir.     L'arrivée  d'un  évêou*.  tut  i^  ".""  «^and 
vte  ert  rt  :  *°",'*'r'  "■■'  "™«  P-vre,,  et  Ù 


4°    DIOCisE   DE    VALLUYFIELD 

J«,tr  kint'"L?„;rnrr  *  "-""  -"  "« 

Mr.u,i,„e.  don„L'„TnrnrU  ^peTar 
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hÎwtiiU)!^*  manufacturière  de  V.UeyfieId  (10.000) 

aH^?»*?""*   "*"'""   *''**ï"*'   **•''    nécessaire   pour 
la  S  ?!"'  T'  'î?'«"-''°"tière  et  maintenir  ZZ 

d^atfi'dtrS^    I-5.vHU892.ledioe.. 

d  années    n  a  de  chances  d'accroissements  que  par 

LotT,  ^"  "Tï"'*"  '*'"•'*"  protestants  qS 
c^aiSdt  '°"'*  ^"  Huntingdon.  Mais  il  est  à 
craindre  que  ces  gens,  riches  pour  la  plupart  et 
adossé,  à  la  frontière  américaine  où  pullulënî  Lr. 
Sr""''  -  '--*  -e  longue  et  obsUnl 


5° 


DIOcèsE    DE  JOUETTE 


Non  loin  de  Montréal,  vers  le  nord,  dans  la  vallée 

6^  habitants)  Sentinelle  avancée  de  la  colont' 
sation  a  travers  les  montagnes,  on  crut  qu'il  était 
temps  de  fortifier  et  de  régulariser  son  action  en  fd 
donnant  un  évêque.  27  janvier  1904. 

reux'nL**?'!'  ^^  '^'''  '"  '°'°"  *^''"^d^«°'  »o««  heu- 
reux que  1  émigrant  étranger  qui  s'installe  dans  les 

rorr'iictn  "^r*'  ^^*  ^°"^"^"^  p-nibiement  : 

sol  qu  ,1  convoite  sur  la  montagne  et  I.  forêt  :  deux 
ennemis  que  lui  seul  a  le  courage  d'affronter. 

fast  luTr*  f  ''"'J'  ""'''''  l'accompagne  et  ne 

fasse  lui-même  colon.    Ce  fut  toujours  l'honneur  de 
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notre  clergé  d'être  demeuré  chef  de  peuple,  et  de  ne 
s  être  point  confiné  timidement  dans  les  seiles  occu! 

n°nL  ï  T"'^''  'P^"'"''-     U"  protestant  ren- 
dait  naguère  hommage  à  cette  action  du  sacerdoce. 

évên.fT'  '  ^V'}^  '^'^^'^^^^  ^'«ff-ires.  qu'un 
évêque  dans  un  district,  valait  trois  chemins  de  fer 
N  empêche  que  l'on  attend  avec  impatience,  dans 
le  diocèse  de  Johette.  l'ouverture  de  la  voie  ferrée 
à  travers  les  Laurentides  qui  doit  ouvrir  à  la  co  o! 
msation  une  vingtaine  de  paroisses. 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE 
MONTRÉAL 

RECENSEMENT  DE  1901 

Diocèses  d       »  .  .    „ 

i'op.  toUle  Catholique  Française 

stH;:^nthe..  :...;. f^S       tufâ       '^'''' 

Sherbrooke \%f^       "  'Iff       IW.Wl 

VaUeyfield.  ^J?'IS         ^^'^^^         ^'^^ 

^       71.777        59.190        52.710 

'^*'**'" 840.920       676.537       616.834 

RECENSEMENT  DE  1911 

stCdnthe:::::::: SS3'  ?f?'SI  ""''''' 

Sherbrooke Î^'S?  "f'!f  ^^^'^ 

VaUeyfield      ^'^^^  ^'^74  84.949 

JouXai «^'«03  56.086  51.838 

"^•^^^ M.733  63.554  62.453 

L*"*" 1.061.485       839.564       761.520 

(1)  Détaché  de  Montréal  en  1904. 
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om?!r"''t"-  1°"^'""  *=•'"''  '^^"^^  '»  population  ie  cotte 
provmce  ecclésuut.que  .'et  accrue  comme  suit  :  non  ca:.  uJi.ues. 

Xr^  catholiques  non  français.  18.341  ;  français.  144.S>'.6. 

2  Population  de  Montréal,  de  Maisonneuve  et  autres  fau- 
bourgs,  environ  : 

Protestents ggooo 

il''" 28.000 

^•^«" 3.000 

Total,  non  catholiques ng  qoO 

Bdges,  Italiens.  Polonais.  Allemands.  Autrichi'ens. 
Irlandais.  Ecossais.  Anglais,  etc..  catholiques  Ru- 
thènes  et  OrienUux.  etc tmnnn 

^"'^'^'' ::::::::::::::::::  ^ 

Total,  catholiques 370.000 

Population  totale ^^ 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  D'OTTAWA 

Cette  province  est  située,  mi-partie,  dans  la  pro- 
vince civile  et  catholique  de  Québec,  mi-partie  dans 
le  protestant  Ontario. 

Lorsque,  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  la  pro- 
vince d  Ontario  prit,  grâce  à  l'émigration  anglo- 
saxonne,  les  merveiUeux  développements  qui  l'ont 
placée  a  la  tête  des  provinces  de  la  Puissance,  l'on 
pensa  un  instant  que  l'avenir  du  catholicisme  y 
serait  lié  aux  destinées  des  fils  de  l'Irlande.    Et  cette 

?Qin  °".^'*''  ^""''^^  '"''  ^^^  '«•*«'  puisque,  de  1830  à 
1860,  plus  de  deux  cent  mille  catholiques  de  cette 
nationalité  s'y  établirent.  Mais  le  sort  a  voulu  que. 
depuis,  le  mouvement  qui  poussait  ces  émigrants 
su-  nos  plages  ait  presque  complètement  cessé.    Des 


—  sé- 
jours memeurs  ont  lui  pour  la  malheureuse  Irlande, 
patrie  '"''*^'  ''  '^'''''^'  *"  ^oï  <^^éri  de  la 

ça"a?e*nt'*Z''~1'^^"*^''  ^"*  '^^  Canadiens-fran- 
çais  aient  commencé  d'entamer  l'Ontario  par  toutes 
ses  frontières  du  nord  au  sud.  de  l'est  à  l'ouest  et 
que   a  fécondité  de  la  race  remplisse  les  videTcr'éé 

S  te  tltf         *'"';  **"'  ^"  ^'«'»«  '°rt«re««e 

d'o^u^;:t^ztv  tT^'^'  '.^^  ^^-^- 

Mont-Lairier.  Temiscammgue  et  de 


1       DIOCÈSE    d'ottaWA 

éléSnteT'/''  "^^'^  canadiennes  nulle  n'est  plus 
leaèrale.     Ottawa,   en  effet,   avec  ses  larees  rues 

pelouses,  son  fleuve  superbe.  «  chapelet  dont  les 
grains  sont  des  lacs  et  la  chaîne  des  rapides»  1 
palais,  ses  ministères,  son  parlement,  qui  ne  ;rS 

menTs^ilT^^T"  '^'^  '''  ^^^  »>-«  -o-. 

levarl  sJ^'î  ï'  "'  ^'  ^""'  '''  «'ï'^"*^'  «««  bou- 
levards, ses  rivières,  ses  canaux,  mérite  assurément 

d  être  appelée  sans  raillerie  la  Washington  duTord 
Et  quoique  les  protestants  par  leur  richesse  y  tiln 
nent  le  haut  du  pavé,  les  catholiques,  grâce  à  leur 
r^mbre  et  à  l'ardeur  de  leur  foi.  'mpose'nf  à  tousT 
respect  pour  leurs  croyances. 

nom  de  Bytown.  un  simple  dépôt  de  chantiers,  un 
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rendez-vous  de  voyageurs.     Sa  prospérité  date  du 
jour  où  la  reine  Victoria  la  choisit,  31  décembre  1857 
pour  capitale  de  la  Confédération  dont  on  posait 
alors  les  bases.    Mais,  depuis  déjà  dix  ans,  elle  avait 
été   érigée  en   diocèse.     Mgr   Bourget,   dont   l'œil 
observateur  perçait  les  ténèbres  de  l'avenir,  avait 
prévu    sa    splendeur    prochaine.      Il    voyait    avec 
douleur  les  meilleures  terres  du  pays  tomber  entre 
les  mains  des  protestants,   faute  de  prêtres  pour 
diriger  là  nos  colons.     Il  obtint  donc  que,  le  25 
juin    1847,    Mgr   Guignes,    Provincial   des   Oblats, 
congrégation  récemment  arrivée  au  pays,  fût  mis 
par  le  Saint-Siège  à  la  tète  du  nouveau  diocèse. 

Cet  homme  apostolique  commença  son  œuvre 
avec  six  prêtres  séculiers,  quelques  religieux  oblats 
et  trente-deux  mille  fidèles.  A  sa  mort  le  diocèse 
comptait  96,000  catholiques. 

Dès  1882,  son  successeur,  Mgr  Duhamel,  éprou- 
vait le  besoin  de  se  décharger  sur  les  épaules  d'un 
collègue  d'une  partie  de  son  immense  territoire  ; 
en  1886,  8  juin,  la  Province  ecclésiastique  d'Ottawa 
fut  créée  en  même  temps  que  celle  de  Montréal  ;  en 
1889,  l'Université  catholique  recevait  de  Rome  ses 
lettres  d'érection  canonique  ;  enfin,  le  27  septem- 
bre 1908,  la  fondation  du  Vicariat  apostolique  du 
Témiscamingue  consacrait  définitivement  l'auto- 
nomie de  la  nouvelle  Province. 

Le  diocèse  d'Ottawa  est  aujourd'hui,  sans  con- 
teste,  après  Québec  et  Montréal,  le  plus  important 
<le  la  Puissance. 

Cette  Province  ecclésiastique  est  établie,  à  cheval, 
des  deux  côtés  de  l'Ottawa,  sur  les  provinces  civUes 
de  Québec  et  d'Ontario.  Une  teUe  disposition  paraît 
étrange,  au  premier  abord,  mais  eUe  s'explique  et 


—  as- 
semble   providentielle    lorsqu'on  réfléchit   à  quel. 

^nefr'T'-    P-^'-oriser  l'invasion  p"^ 
fique  des  Canadiens  catholiques  dans  l'Ontario  pro- 

tionll  ""t  ''^'*-"  ""''  "-^^^  ^«  -"^^  dans  ir  dir^ 
EUe  Ll°;ï""  d'-î--ents  dans  l'exécutif? 

comté   2  n'  '°^**'  ^1  ^'*^^**"  ^'  d«  R"««e".  lê 
comté   Je  Nipissmg.  et  les  territoires  du  Nouvel 

Ontario  sont  conquis  complètement  à  notre  fo?  ou 

en  bonne  voie  de  l'être.     Dans  la  ville  même  d'o" 

tawa.  sur  une  population  totale  de  87.062  habitants 

on  compte  43.245  catholiques,  dont  26.732  It  w' 


2°    DIOCÈSE    DE   PEMBROKE 

lac  et  de  I  Ile  des  Allumettes,  la  ioUe  netite  vill. 
■ndustrielle  de  Pembroke,  (6.oio  hibUanS     CW 

le  btre  de  V.ca.re  apostolique  de  Pontiac.    Il  av«t 
depubTM'  '^Û'^'r  ™"'™''  <""  »-étendrnt 

furent  p.s,uet„t.,er'n„Jb^rreorpS 
qu  un  jour  devait  venir  „ù  leur  visite  et  leur  surveîl 
lance  déposeraient  les  forces  d'un  seul  homme 

Des  événements  mémorables  ont  hâté  la  date 
n^'s.™!"'"  '""™»  ""'  '»»'  'o  --"  -^ 

I*  gouvernement  fédéral  entreprit,  récemment 
la  construction,  dans  le  nord  canadien,  dCnoi 
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veau  chemin  de  fer  transcontinental  qui  ouvrira  à 
la  colonisation  de  vastes  terrains,  que  les  explora- 
teurs s'accordent  à  déclarer  susceptibles  de  culture. 
D'autre  part,  la  découverte,  sur  les  bords  du  lac 
Témiscamingue,  d'abondantes  mines  de  cobalt  et 
d'argent  a  attiré  dans  ces  cantons  une  foule  d'ou- 
vriers et  d'industriels  dont  le  nombre  grandit  tous 
les  jours. 

Dams  ces  conjonctures,  l'évêque  de  Pembroke, 
Mgr  Lorrain,  a  demandé  et  obtenu  du  Saint-Siège, 
22  septembre  1908,  la  création  du  Vicariat  apos- 
tohque  du  Témiscamingue.  Espérons  que  ce  Vica- 
riat qui  commence  sous  d'aussi  brillants  auspices 
tiendra  toutes  les  promesses  de  sa  naissance. 

Il  faut  avouer  que  l'évêque  de  Pembroke,  en  agis- 
sant comme  il  a  fait,  montra  un  grand  esprit  d'abné- 
gation ;  car  il  a  renoncé  à  la  seule  partie  de  son  dio- 
cèse qui  pût  se  développer  à  l'aise,  et  s'est  réduit 
à  un  territoire,  en  partie  stérile,  en  partie  envahi  par 
la  colonisation  protestante.  Ce  n'est  que  dans  les 
cantons  orientaux  du  Nipissing  que  les  catholiques 
peuvent  encore  trouver  des  terres  à  leur  disposition. 

3"    VICARIAT  APOSTOLIQUE  DU  TÉMISCAMINGUE 

Les  prévisions  que  nous  formions  en  1909  se  sont 
amplement  réalisées.  Les  mines  de  Cobalt  sont 
maintenant  fameuses  ;  des  viUes  naissent  comme 
par  enchantement  soit  sur  les  bords  du  lac  Témis- 
camingue, soit  sur  la  nouvelle  ligne  du  Grand  Tronc 
Pacifique  aujourd'hui  à  peu  près  terminée.  La  terre 
de  ces  régions  septentrionales  se  révèle  exceUente 
pour  la  culture,  et  les  colons  affluent. 
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drale  dans  la  johe  et  déjà  populeuse  ville  de  HaUe^ 

vënT;    d  "  hf-f  '^'""^"*  *^*  «"^«rt-     Des  cou. 
vents,  des  hôpitaux,  etc.,  etc..  ont  été  fondés  et 

prospèrent.  Bref,  rien  d'essentiel  ne  manque  Da^ 
que  ques  années  le  Vicariat  du  Témiscamfngue  aÛ« 
peut-être  besoin  d'être  lui-même  subdivisé 
éS^T^K^'*"?  ^"/^^'^èse  s'élève  actuellement  à 
46  000  hab,  ants  dont  23.000  sont  catholiques. 
On  y  compte  dix-neuf  paroisses  et  trente-et  une 
missions  desservies  par  trente-sept  prêtres. 

4°    DIOcèsE    DE   MONT-LAURIEB 

d'OtUwf  "''''    Î^P'    Monseigneur    l'Archevêque 

sl^t^/'r"  !°°.«*«^P«  entretenu,  a  obtenu  du 
21  avi^  ml'  "'"'""  ^"  '^°*=^^«  ^«  Mont-Laurier, 
Ce  nouveau  diocèse,  qui  comprend  la  partie  sep- 
tentrionale  et  montagneuse  du  diocèse  d'Ottawa 

Tn      Est".  T'''''  '^^P^"^  ""  *^"^'--  ^«  ->"^- 
tion.     Est-à-dire  que  toutes  les  terres  vacantes  v 

sTeurscT'r'^'^"'*"^^'    ^°"-^*-     Marplu": 
sieurs  cantons  encore  couverts  de  bois  pourront  se 

ses    tufr'"'/'  donner  naissance  à^des  paro" 
ÎImu   î    ^  ^'°."  ^^'  Laurentides,  royaume  du  curé 

ftrêt  ^^"^  .P"'"°*^'  ^^«^  «««  montagnes,  ses 

forêts     ses    lacs   innombrables,    semble   appelée   à 

oIZ:  :  '"T  ''^  ^^"^''^-    U"  «hemin  dffS  la 
pénè  re  de  part  en  part.    Déjà  sur  les  bords  du  lac 

truit  d:^S  ./  ^'  "r  ^'^""  Montréalais  ont  cont! 
truit  des  résidences  d'été. 
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Nous  o£Frons  au  premier  évéque  de  Mont-Laurier, 
Mgr  F.-X.  Brunet,  l'expression,  pour  lui  et  pour  son 
œuvre,  de  nos  vœux  de  prospérité. 

Le  diocèse  de  Mont-Laurier  compte  36,191  habi- 
tants presque  tous  français  et  catholiques. 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  D'OTTAWA 

RECENSEMENT  DE  1911 

I^'«^8e!-  Pop.  totale  Catholique  Française 

<^"**'a 247,042  152,053  119,337 

Pembroke(l) 90.O68  39.117  18,558 

^'.  A.  Témiscamingue 45.413  22.855  16,813 

Mont  Laurier 35491  32,632  30,999 

Tot*ut 417.714       246.657       184.707 

Ce  diocèse  s'étt-nd  dans  deux  provinces  civiles  comme  suit  : 

Province  de  Québec 71,872         57,161         50.032 

Province  d'Ontario 175,170         94.892         69,305 

Totaux 247.042       152,053       119,337 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  KINGSTON 

Nous  entrons  maintenant  en  plein  Ontario.  Dans 
presque  tous  les  diocèses  dont  nous  allons  parler 
nous  trouverons  les  catholiques  comme  perdus  au 
milieu  des  populations  protestantes.  C'est  ce  qui 
explique  comment  certains  diocèses,  très  étendus 
en  territoire,  ne  comptent,  néanmoins,  qu'un  nom- 
bre restreint  de  fidèles. 

(1)  n  y  a  3.550  Polonais  dans  le  diocèse  de  Pembroke. 
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1°    DIOCÈSE    DE    KINGSTON 

Donnell  y  fut  nommé.  12  janvier  1819.  fvêaue 
auxiliaire,  pour  cette  partie  du  diocèse  de  Québ^ 
qui  comprenait  l'Ontario.  En  lS2fi  97  ;!  -m 
devint  évéque  en  titre  du  difcèse  de  KiLg^^^^^^^^^^  ' 

Ki^sf  ^"/"r  ''''•  ^'^  ^^---  ecctia'^X'e  de 
Kingston    fut   constituée,    avec  Mer  Cl^^J 

premier  archevêque  métropolitain    ^  "^   '^^^ 

Le  diocèse  de  Kingston  n'est  guère  susceptible 

d  agrandissement,  car  il  est  généralement  Xlé 

dans  toutes'l         '°"'*'^'^  '^P"»  quelques  Tn^^' 
II?    A  **  campagnes  d'Ontario  ancienneme^ 

colonisées  un  mouvement  marqué  d'abandon  dL 

2'    DIOcèsE    DE   PETEBBOBOUOH 

dii^n^nlf  f;':°™  «■"  P'terborough.  comme 
«lisent  les  Anglais)  date  de  1874.  Il  nurta  d->>v,..J 
I.  nom  d.  Vicariat  apostolique  du  Ca^'^Te!^ 


—  43  — 

trional  et  eut  pour  premier  évèque  un  Français, 
Mgr  Jamot,  qui  prit  possession  de  son  siège  le  2 
août  1874.  C'était  un  immense  pays  qui  s'étcnd.ùt 
jusqu'aux  frontières  du  Nord-Ouest  sur  des  spaces 
presque  partout  déserts.  Avec  le  temps,  la  région 
orientale  s'étant  colonisée,  le  Vicariat  fut  érigé  en 
diocèse  régulier  sous  le  titre  de  Peterboro,  11  Juillet 
1882. 

Peterboro  est  une  jolie  ville  de  18,000  habitants. 
Malheureusement  les  catholiques  y  .sont  peu  nom- 
breux, comme  d'ailleurs,  dans  les  autres  parties  du 
diocèse.  La  seule  portion  qui  eût  de  l'avenir  dans 
ce  district,  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Nouvel 
Ontario,  était  appelée  à  former  une  Église  particu- 
lière ainsi  que  nous  le  verrons  tout  à  l'heure. 

3"  DIOCÈSE  d'alexandhia 

Le  diocèse  d'Alexandria  est  destiné,  sans  doute, 
à  rester  ou  à  devenir  le  plus  petit  de  tous  les  évtchés 
canadiens.  Il  ne  comprend  que  deux  comtés  dont 
toutes  les  terres  sont  occupées  depuis  longtemps. 
Sa  population  totale,  y  compris  les  protestants, 
s'élève  à  60,000  habitants,  et  sa  capitale  n'atteint 
point  trois  mille  âmes. 

On  remarque  cependant  que  les  protestants, 
cédant  à  la  poussée  catholique,  vendent  graduelle- 
ment leurs  terres  et  s'en  vont  chercher  au  Nord- 
Ouest  une  ambiance  plus  conforme  à  leur  mentalité. 
L'Anglais  est  orgueilleux,  il  aime  à  dominer,  et  l'on 
constate  partout  dans  ce  pays  que,  lorsque  dans  les 
conseils  de  paroisse  la  majorité  lui  est  ravie,  il  ne 
tarde  pas  à  s'éloigner. 
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Ce  Pay»  a  une  histoire.    Se»  deux  comtés  de  Stor- 
mont  et  de  Glengarry  furent  colonisés,  à  la  fin  du 
dix-huitième   siècle    par   des    Écossais    catholique, 
dont  plusieurs  ont  conservé  jusqu'à  nos  jours  la 
langue  de  leurs  aïeux     Ces  Écossais,  lors  de  la  guerre 
de  1812  contre  les  États-Unis,  formèrent,  sous  la 
conduite  du  colonel  Me  Donell  et  de  son  frère  le  Père 
Me  Douell.  curé  de  St-Raphael.  deux  régiments,  les 
Glengarry  Fencers,  qui  firent  si  bonne  figure  dans 
maintes  rencontres  à  la  frontière  que,  lorsque  Mgr 
Alexander    Me  Donell    devint    premier   évïque   de 
Jimgston,    le   gouvernement    anglais  reconnaissant 
lui  fit  une  pension  annuelle  de  mille  loui ,.  payable  à 
perpétuité  à  ses  successeurs  sur  le  siège  de  Kingston. 
C^ette  pension  fut  rachetée,  quarante  ans  plus  tard, 
moyennant  un  capital  correspondant. 

Aujourd'hui,  les  Canadiens-français  forment  la 
majorité  dans  la  population  catholique  Ju  diocèse 
a  Alexandria. 


4'  DIOCÈSE  DU  8AULT  SAINTE-MABIE 

Comme  nous  avons  dit  plus  haut,  la  partie  du 
diocèse  de  Peterborough  qui  s'étendait  à  l'ouest, 
dans  le  Nipissing  et  l'Algoma  jusqu'au  Sault  Ste- 
Marie  et  aux  frontières  du  Manitoba.  demeura 
longtemps  inconnue  et  presque  inhabitée.  Quelques 
missionnaires  Jésuites,  cependant,  desservaient  les 
tnbus  sauvages  qui  faisaient  la  chasse  sur  les  bords 
des  Grands  Lacs. 

Lorsque,  vers  1885,  la  construction  du  chemin 
de  fer  Pacifique  Canadien  fit  mieux  connaître  ces 

T.?!*"'*^''^"'*^'  °°  «'^perçut  que  tout  n'y  était 
pas  à  dédaigner.     Les  rivages  du  lac  Nipis«ing  se 
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colonwftient,  les  mines  de  nickel  de  Sudbury.  les  plus 
riches  qui  soient  au  monde,  donnèrent  naissance  à  la 
ville  du  même  nom  ;  Fort  William,  Port  Arthur,  le 
Sault  Sainte-Marie,  sur  les  Grands  Lacs,  devinrent 
des  cités  florissantes  ;  bref,  le  Nouvel  Ontario,  tel 
est  son  nom  vulgaire  prit  tant  d'importance  qu'il 
fallut  songer  à  lui  donner  une  organisation  reli- 
gieuse définitive. 

VoUà  comment.  16  septembre  1904,  le  diocèse  du 
Sault  Sainte-Marie  fut  créé.  Le  premier  titulaire 
du  nouveau  siège,  Mgr  Scollard,  réside  encore  dans 
la  ville  de  North  Bay  (8,000  habitants)  dont  jadis 
il  fut  le  curé.  Il  compte,  parmi  ses  cinquante-cinq 
collaborateurs,  trente  religieux  Jésuites. 

La  population  catholique  du  Sault  Sainte-Marie 
se  divisé  en  trois  parties  bien  distinctes  :  les  colons 
établis  sur  les  terres,  presque  exclusivement  Cana- 
diens-français ;  les  étrangers  nouvellement  arrivés 
d'Europe,  qui  travaillent  dans  les  villes  et  dans  les 
mines  ;  enfin,  les  Sauvages,  cantonnés  dans  leurs 
Réserves. 

Voici  le   recensement   détaillé   (chiffres   approxi- 
matifs) des  catholiques  de  ce  diocèse.     Français  : 
32,722.     Belges  :    83.     Italiens  :    6,913.     Polonais  : 
3,153.    Autrichiens  :   6,262.     Indiens  :    5,07«.     Di 
vers  :    11,391. 
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PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  KINGSTON 

RECENSEMENT  DE  1911 
'^'*^*'**  Pop-  toUle  Catholique  FrancaÏM 

Ai.„.dri.'.......: ......  's^   ^■Z   ,iz 

S.ultS.e.M«„. 164.015    66.601    32:7» 

'^"'■" 603.011   140.625    63.872 

PROVINCE  ECCI^ÊSIASTIQUE  DE  TORONTO 

La  Province  de  Toronto  s'étend  sur  la  partie  méri- 
dionale de  1  Ontario  connue  sous  le  nom  de  pres- 
qu  Ile.    C  est  la  portion  de  notre  pays  la  plus  favo- 
risée pour  le  climat.     On  y  cultive  la  vigne  et  la 
plupart  des  fruits  d'Europe.    Les  industries  y  sont 
fort  prospères,  aussi  bien  que  l'agriculture.     Il  est 
malheur     s  aient  une  ombre  à  ce  beau  tableau.     La 
langue  anglaise  et  la  religion  protestante  dominent 
presque  exclusivement  dans  ces  comtés,  sauf  dans 
ceux  qui  font  face  à  la  ville  américaine  de  Détroit 
et  qui  sont  peuplés  en  partie  de  colons  d'origine 
canadienne-française. 

Cette  province  comprend  les   trois  diocèses   de 
ioronto,  de  Hamilton  et  de  London. 

1       DIOCÈSE  DE  TOBONTO 

La  capitale  de  l'Ontario,  la  «  cité  reine  »,  Toronto 
(environ  400.000  habitants)  est  pour  Montréal  une 
nvale  redoutable.     Si  la  ville  française  l'emporte 
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■ur  la  ville  anglaise  pour  le  commerce,  c'est  à  son 
port  qu'en,  doit  cette  supériorité,  et  il  semble  bien 
que.  dans  l'industrie.  Toronto  détienne  le  premier 
rang.  Toronto  possède  une  autre  supériorité,  moins 
enviable,  celle  de  passer  pour  la  ville  la  plus  fanati- 
que  qui  soit  dans  l'univers.  On  assure  cependant 
que  ce  fanatisme  est  en  voie  de  disparaître. 

Le  premier  évéque  de  Toronto  fut  Mgr  Power.  17 
décembre  1841.  Le  premier  archevêque  fut  Mgr 
Lynch,  élevé  à  cette  dignité  à  l'occasion  de  la  créa- 
tion  de  la  Province  ecclésiastique.  18  mars  1870. 
Citons,  entre  ces  deux  prélats.  Mgr  de  Charbonnel, 
homme  d'œuvres  dont  la  mémoire  est  restée  en  bé- 
nédiction. 

A  mesure  que  Toronto  grandissait  les  catholiques 
se  multipliaient  également  contre  vents  et  marées. 
Ils  possèdent  actuellement  quinze  paroisses  dans  la 
ville  et  ils  sont  parvenus  à  se  faire  respecter. 

2*    DIOcisE   DE   HAMILTON 

Le  diocèse  de  Hamilton,  ville  de  82.000  habitants, 
date  du  17  février  1866.  C'est  un  diocèse  bien  orga- 
nisé qui  compte  parmi  ses  fidèles  un  certain  nombre 
d  AUemands  anglifiés.  descendants,  en  partie,  de  ces 
soldats  hanovriens  aux  gages  de  l'Angleterre  qui 
luttèrent  contre  les  colonies  américaines  dans  la 
guerre  d'indépendance.  On  leur  donna,  à  la  paix, 
des  lots  de  terre  sur  lesquels  ils  s'établirent.  Leur 
centre  principal  est  Beriin,  (Ont.). 
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3°    DIOCÈSE    DE   LONDON  v 

(46,000  habitants)  avait  été  érigé  en  siège  épiscopal. 

et  oerittr^n^  '?  ^'«^^^  '^  plus  méSdionaïe 
cu^v.  f  •  ^  "'  ^^'''^^  **"•  ^°^'  «^^  Canada.  On  y 
cultive  la  vigne  avec  succès.  Les  raisin,  du  coml^ 
dEssex  se  vendent  par  tout  le  Dominion,  et  plu- 
nom  1?""'^  '*  ""^  '^  '''''''  -  «-t  f"t  un 
nom  dans  le  pays. 

date  d  avant  la  conquête  et  de  l'époque  où  Détroit 
était  un  poste  avarice  fameux  pour  la  traite  avales 

fZT'    ^^^^'"•^«'«-"égionsontconlvé 
jusquà  nos  jours  leur  religion  et  leur  nationalité 
Ils  constituent  la  moitié,  environ,  de  la  popula  on 
catholique  du  diocèse  de  London. 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  TORONTO 
BECENSEMENT  DE  1911 

Pop.  totale  Catholique  Can.  franc. 

Sz;»..... z^^  f'.o"  14^ 

r      .        407,767    48,151     a  «m 

'^**^" 1.588.381   192.728   '^^ 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE 
ST-BONIFACE 

Celui  qui  n'a  pas  visité  le  Nord-Ouest  ne  saurait 
«e  faire   une   idée  de  cette  immense   surface   qui 
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s'étend,  comme  une  mer  légèrement  ondulée,  cou- 
verte tantôt  de  vertes  prairies  tantôt  de  moissons 
jaunissantes,  jusqu'aux  limites  toujours  renouvelées 
de  l'horizon.  Ces  moissons  sont  l'emblème  de  la 
moisson  des  âmes  que  les  ouvriers  apostoliques  sont 
conviés  à  recueillir  pour  les  greniers  célestes. 

Qu'auraient  pensé  les  premiers  missionnaires  de 
ces  pays  qui  consumaient  leur  vie  à  la  poursuite 
de  leurs  brebis  errantes,  si  on  leur  eût  prophétisé 
les  naerveilles  dont  nous  sommes  aujourd'hui  les 
témoins  ? 

Voici  que  Winnipeg  (150,000  habitants),  dont  St- 
Boniface  n'est  qu'un  faubourg,  est  devenue,  après 
trente  ans  d'existence,  la  troisième  cité  du  Canada  ; 
que  tout  s'organise  ;  que  le  nom  même  de  Nord- 
Ouest  a  disparu  de  la  géographie  pour  faire  place 
aux  dénominations  des  provinces  nouvelles  de  Mani- 
toba,  de  Saskatchewan  et  d'Alberta  ;  que  l'émigra- 
tion, depuis  trois  années,  s'élève  à  plus  de  six  cent 
mille  âmes  <»>  et  que  tous  les  peuples  sont  conviés 
au  partage  de  la  terre  promise  du  blé  :  sauvages 
et  métis,  français  et  anglais,  américains,  allemands 
polonais,  ruthènes,  jusqu'aux  sectes  les  plus  bizarres, 
doukhobors  et  mennonites. 

Qui  nous  dira  l'avenir  de  ce  pays?  Dieu  seul 
le  pourrait.  Ce  que  nous  savons  c'est  que  l'Église 
y  aura  sans  doute  à  lutter  et  à  souflfrir. 

Lorsque  l'abbé  Provencher  arriva  au  Nord-Ouest, 
(1818)  il  ne  trouva  là-bas  que  des  sauvages,  des  mé- 
tis,   et    quelques    voyageurs    canadiens-français   ou 

(1)  En  1913.  328.000.  «voir  :  128.000  angUu.  80.000  améri- 
cain», 118.000  d'autres  pays. 
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écossais  qui  faisaient  la  traite  des  fourrures  pour  le 

Nommé  Aujiliaire  de  Québec  le  1er  février  1820 

lu  leT^alsïï"'  -'""  ""  ™"  '«°^-  i-^"* 

rfA™!'"  *'.°^"''  "■  '""■  'o  Nord-Ouest,  séparé 
de  Québee    fut  érigé  en  Vicariat  apostolique      D 

BoX  '"*"  "  "  '"'"  '^'-  "^  ''  «'«"«  St 

.«S.'^t*mr''iîu°;  ïLf^^r'""-  "" 

1871    «ït  n     .f       /  '        ^^^^-     ^  22  septembre 
1871,  St-Boniface  devint  la  métropole  d'une  nou 
veUe    province    ecclésiastique    qui  'Comprit    toutes 
les  missions  du  Nord-Ouest. 

înnt   ^'^"^/P"^"^   ïe   pays   était   encore   presque 

voyage  de  plusieurs  mois  sur  les  Grands  Lacs  Le 
recensement  de  1871.  qui  n'indique  que  es  métis  e^ 
les  blancs,  donne  le  chiffre  de  12.^8.  donT5452 
caUioliques   pour  la  population  du  Ma;itoba. 

pays  aiT?^n  ""^  T?""^'*  '^""*"»*^^*  d*°»  <«» 
5!î    ï^.j*P°q«e  de  la  construction  du  chemin 

TtT^  Tr^^"  ^'^^  ""  **'^»  P*"  *  P«nd^- 
àUr     L*'"'.''''  "'"^  ^«  "»  solennel  hommage 
à  la  Congrégation  des  Oblats  à  qui  l'on  est  rede^aW^ 

enUw^*''"  '!?  '^  <lu  Nord-Ouest^qi^ 
de  trois  cent  missionnaires. 

Lorsque  Monseigneur  Taché  mourut.  1894  son 
cœur  était  saturé  d'amertumes,  car  de  la  oT^ilir 
tion  il  ne  connut  que  les  maux. 
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Les  écoles  catholiques  avaient  été  virtueUement 
abolies,  1890.  La  colonisation  commençait  pénible- 
ment. On  comptait  alors  dans  tout  l'Ouest  56,000 
catholiques.    Ils  sont  actuellement  300,000. 

La  province  ecclésiastique  de  St-Boniface  com- 
prend aujourd'hui,  trois  diocèses  :  Saint-Boniface, 
Pnnce-Albert,  Régina,  et  le  Vicariat  apostolique  de 
Keewatin. 


DIOCESE    DE   ST-BONlFACE 

St-Boniface  est  un  faubourg  de  Winnipeg,  puisque 
la  Rivière  Rouge  seule  la  sépare  de  la  grande  métro- 
pole de  l'Ouest.  Mais  cette  viUe  fut  fondée  en  com- 
naencement  du  siècle  dernier  par  Mgr  Provencher  et 
elle  est  devenue  au  Manitoba  le  château-fort  des 
Canadiens-français.  Toutes  les  œuvres  ecclésias- 
tiques y  sont  concentrées  :  Archevêché,  cathédrale, 
séminaire,    hôpital,    hospices,    couvents,    etc.,    etc. 

VoUà  pourquoi  ses  habitants,  jaloux  de  leur  auto- 
nomie, résistent  opiniâtrement  aux  avances  intéres- 
sées de  sa  puissante  rivale  qui  prétend  l'absorber. 
La  résistance  se  prolongera-t-eUe  longtemps .'  c'est 
douteux.  Car  enfin  que  peuvent  faire  les  sept  mille 
citoyens  de  St-Boniface  contre  les  150,000  habitants 
de  Winnipeg  ? 

Il  faut  avouer  que  les  progrès  de  cette  dernière 
cite  sont  merveiUeux  et  l'on  se  demande  si  l'histoire 
de  la  croissance  de  Chicago  ne  va  point  se  répéter 
au  Canada.  On  a  beaucoup  crié  contre  Winnipeg  ; 
on  la  traite  de  ville  vulgaire,  aux  rues  d'une  largeur 
et  d'une  longueur  démesurées,  dénuée  de  vieux  monu- 
ments. A  ce  compte  les  environs  de  l'Arc  de  l'Étoile 
à  Pans  sont  vulgaires,  et  le  Grand  et  le  Petit  Palais 


—  62  — 

manquent   de   cachet      n'i».»^.» 

d'arbres  Pt   a^  i»  immenses   rues   bordées 

a  arbres  et  de  gazons  ne  sont  pourtant  point  à 

tait  215  habitants  en  1870.  52.000  en  1902  et  qu'X 

tenrdflr-"*"T"*  P'^«  ^«  200.000    o'ne: 
tenté  de  dédaigner  les  dédains  de  certains  i«lnn. 

qui  ressemblent  fort  au  renard  de  laTa^^    '    °"" 
Les  deux  grands  et  diAScUes  problèmes  de  la  r^,« 
lu^on  desquels  dépend,  au  Nord-OueTl  W  dj 
notre  foi  sont  la  question  des  Écoles  et  ce  que   'an 
peUerais  l'encadrement  des  immigrants  catholiques" 
Il  est  beau  de  voir  un  pays  se  peupler  à  vueTc^  i 
et  des  campagnes  Incultes  se  couvrir  de  moTssonT 
mais  encore  faut-il  digérer  ce  qu'on  absorba  Zê 

ch^étl^lrT'""  '^  *°"'  '''''  ^^'  eitoye;s  et  d 
cnrétiens.     Le  gouvernement  canadien  aura  peut- 

rrne\rrn:;;rr;;or  '-  '-"^-  -'«  ^^ 

ré^r's'iJ'er''^"  ^"  ''°^^^'  ^"^  -*  ï°-  d'être 
réglée  S  il  est  vrai  que.  dans  les  campagnes  les 
catholiques  font  ce  qu'ils  veulent  cp  ™Pf«°*«'  ^«^ 
tolérance,  non  de  droit     TwT      -î.        *  ^"^  ^" 

etàWinnipeg.ttaiL''drb:\rx^ 
qu'après  avoir  contribué  de  leurs  deniers  à    tt" 
tien  des  écoles  pubUques  qui  sont  neutres     Is  soT 
tiennent  à  grands  frais  les  leurs  propres 

Ce  qui  console  Monseigneur  Langevin.  archevêque 
de  St-Boniface.  dans  le  bon  combat  qu'il  livre  depuis 
81  longtemps  et  avec  tant  d'énergie  c'est  nn'T 
sent  soutenu  par  son  clergé  et  son  peuple  et  iu^î 
a^^une  foi  invincible  dans  le  triompL 'fi^rd'eU 
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Nous  possédons  un  recencement,  dressé  par  le 
clergé  en  1911,  de  la  population  catholique  du  dio- 
cèse de  St-Boniface.    Le  voici  : 

Catholique*  de  langue  française 29 


-B-»  ••••••VO»<: 

"       anglaise 

9.485 

polonaise 

9,369 

allemande 

2.062 

hongroise 

13S 

"       ruthène 

32.637 

indienne 

2.000 

"       divers 

2,530 

Total 

fa.MR 

Il  concorde  assez  bien  avec  le  recensement  officiel 
publié  plus  loin,  sauf  pour  les  Ruthènes  que  le-  offi- 
ciers  du  Gouvernement  ont  confondu  av.  es 
Russes. 

Nous  nous  réservons  de  traiter  ultérieurement  la 
question  de  ces  catholiques  du  rite  grec  connus  sous 
le  nom  de  Ruthènes.  Ces  braves  gens  possèdent 
maintenant  un  évêque  de  leur  nationaUté  dont  la 
juridiction  s'étend  sur  tout  le  Dominion  canadien. 

2*    DIOCÈSE    DE   PRINCE- ALBEBT 

Tout  change  si  vite  au  Nord-Ouest  que  la  nomen- 
clature  de  nos  livres  de  géographie  se  trouve  fré- 
quemment en  défaut.  C'est  ainsi  que  le  nom  même 
de  Nord-Ouest  disparaît  de  nos  cartes,  et  qu'à  sa 
place  on  trouve  gravés  les  titres  de  la  Saskatchewan 
et  de  1  Alberta.  Les  Provinces  ecclésiastiques  se 
mu  tiphent  également,  en  diminuant  d'étendue. 
i.eUe  de  St-Boniface  ne  renferme  plus  que  la  Sas- 
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Dantl.  s?^r:  '""'  ""^•^•^  •'''  Nord. 

.vec  une  teHe  rapii^  „^;if„'^>;„^»;,P'°^nt 
population  a  doublé  ou  triplé.  '       "^ 

3°   DIOCÈSE    DE   RÉGINA 

n-r^r^^'^*^'""»'"^  *"«*>'«  P'us  récente 
Détaché  du  diocèse  de  St-Boniface  le  4  ma„  1910 

ÏacTe'wr'  So?  ^T \"'"^'°-'«  ^"^  S- 

:-rii;,ïS'.tïs,sr;.S 

ne  remplacent  point  de  justes  lois. 
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Dans  cette  confusion  des  langues  et  des  peunles 
TmTTl'  communauté  cathCique  duSse 
stSfel^  !;  J  r  ^P^"  <^o«aborateurs  83  prêtres 
séculiers  et  réguliers  dont  62  sont  de  race  française. 

•  ♦• 

Si  nous  connaissons  par  le  Recensement  la  popu- 

iouresti  "^^m"'.*  f  "^  ^^  '^  Saskatchewan'  a 
nous  est  impossible  de  la  répartir  exactement  entre 
le«  deux  diocèses  de  Prince-Albert    et  de  b121 

leur  "flrr"  ""'*  **"^*^^'«'  P-'  '-  raison  q" 
comtés  de  Saskatoon,  de  Humbolt  et  de  Mac  Kenzie 

19^"nZ7^  î"°^""  '^  ^«^^  pour  îïnni 
1913  nous  fourmssent  la  statistique  suivante  de  la 
population  cathoUque  : 

î;^«^: 16.000 

î"*"^»*^ 14.000 

AngUu .f^ 

PoIon«. JJJJ 

Hongroia .  -_. 

!-<«*«» î'S; 

*"*'*"*■ 18.'000 

Tot^ môô 

l^n^  «««»*«astique  »  de  la  même  année,  moin! 

Catholiques  Utina 36.267 

''"'^*°- 12.000 

Total 48^7 
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4      VICAa.AT   APOSTOUQUK   DX  XBBWATIN 

.».f^i ^'a"'"^  apostolique  de  Keewatin  a  été  dét*- 
ché  le  4  mars  1910.  des  diocèses  de  St-Boniface  et 
de  Pnnce-A  bert  II  s'étend  en  bordure  sur  la  BaL 
d  Hudson  et  sur  l'Océan  glacial  du  N  .rd.  Sa  Ion! 
«iieur  est  de  2.000  milles,  sa  largeur  de  750.    Il  touche 

Z.A  *^"tj  **"  ^^"  ^"""«  **  d'Athabaska.  aux 
diocèses  d  Edmonton.  de  Prince-Albert.  de  St-Boni- 
face,  au  Vicariat  du  Témiscamingue. 

Cet  immense  territoire  parcouru  par  quelques 
milliers  d'Indiens.  Montagnais.  Cris.  Esquimaux, 
qui  vivent  de  la  pèche,  de  la  chasse,  et  du  commel^ê 

fn  '  ,?f"*'f"^^'  ^'^  Pr««q"e  absolument  inculte  et 
«cultryable.  et  par  conséquent  presque  fermé  aux 

C'est  à  travers  ce  désert  glacé,  rocheux  ou  mare- 

L?r;  **  «  •  °"i."S"ï^">'  actuellement  le  chemin  de 
fer  de  la  Baie  d'Hudson.  voie  raccourcie  pour  l'ex- 
portation  en  Europe  des  grains  de  l'Ouest.     Mgr 

Les  treize  intrépides  collaborateurs  de  Mgr  Char- 
lebois  appartiennent  tous,  comme  lui.  à  la  Congre- 
gation  des  Oblats.  Des  Sœurs  Grises,  des  Sœurs 
Oblates  partagent  également  ses  travaux.  Nous  ' 
donnons  ICI  le  recensement  du  Vicariat  de  Keewatin 
tel  que  fourni  par  les  autorités  religieuses. 

Indiens  :    12,864,  divisés  comme  suit  • 
Q  FoT^'^J'^^-     Protestants   4.725.      CathoUques 
3.539      Blancs  1.000  dont  500  protestants  et  500 
cathdbques.    De  ces  derniers  400  sont  français.  100 
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PBOVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE 
ST-BONIFACE 


RECENSEMENT  DE  1911 
Diocèws  Pop.  tot^i.  Catholique  Francaiae 

?!Sl^îl!r;»;-. *^-^        76.982        32.829 

Priac-AI^rtetRégin. 492.432        90.092        23.261 

V.A.deKew.t.n 13,854    ^^^  '^J 

''"**" 972.760   171.113    56.180 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DEDMONTON 

La  Province  ecclésiastique  d'Edmonton  est  d'ori- 
gine  t«ute  récente.  puisqu'eUe  fut  créée  le  30  novem- 
ore  ivij  Elle  comprend  .oute  la  province  d'Al- 
rîS'  *  î  *e™twe8  non  organisés  du  nord,  situés 
A^r.  ^"  f'^r'^  '  c'est-à-dire  les  diocèses 
d  Edmonton.  de  Calgary.  et  les  Vicariats  aposto- 
^*l«ff  /  Athabaska  et  de  Mac  Kenzie. 

L  Alberte.  quoique  appartenant  encore  à  la  région 
des  Frairies.  se  distingue  cependant  du  Manitoba 
et  de  la  Saskatchewan  par  quelques  caractères  par- 
ticuliers     Le   terrain   va   s'élevant   graduellement 
jusqu  à  a  puissante  muraille  des  Montagnes  Rocheu- 
ses qui  la  sépare,  à  l'ouest,  de  la  Colombie  Britan- 
nique.    Vers  le  sud,  le  sol  se  plisse  en  mamelons  et 
en  chaînons  desséchés  où  l'agriculture  est  souvent 
mpraticable      C'est  là  que.  naguère,  erraient  dans 
les  ranchea  d  innombrables  troupeaux  de  bêtes  à 
corne. 
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•Mais  depui»  quelques  années  les  immenses  canaux 
d'irrigation  entrepris  par  le  Pacifique  Canadien  ont 
ouvert  a  la  colonisation  une  bonne  partie  de  ces 
territoire»,  et  l'industrie  de  l'élevage  est  en  voie  de 
disparattr*:  ce  qui  explique,  malheureusement, 
pourquoi  le  problème  de  la  vie  chère  se  pose  actu- 
ellement au  Canada  comme  dans  les  autres  pays. 

Une  autre  caractéristique  de  l'Alberta  est  Tin- 
fluence  bienfaisante  du  Chinook.  Ce  vent  de  la  côte 
du  Pacifique,  sec  et  chaud,  s'insinue  à  travers  les 
passes  et  les  défilés  des  Montagnes  Rocheuses  et 
vient  attiédir  certains  cantons  de  l'Alberta.  Des 
témoins  oculaires,  m'ont  assuré  qu'à  Calgary,  la 
neige  se  fondait  parfois  dans  une  nuit  sous  l'action 
du  Chinook. 


1°    DIOCÈSE    d'eDMONTON 

Le  diocèse  de  Saint-Albert  fut  fondé  le  22  sep- 
tembre 1871,  à  la  demande  de  Mgr  Taché,  lors  de 
l'érection  de  la  Province  ecclésiastique  de  Saint- 
Boniface  ;  et  il  eut  pour  premier  évéque  Mgr  Gran- 
din,  lequel,  depuis  plusieurs  années  déjà,  collaborait 
en  qualité  de  coadjuteur  aux  travaux  de  l'illustre 
archevêque. 

Monseigneur  Grandin  consuma  la  plus  grande 
partie  de  sa  longue  vie  dans  les  courses  apostoliques 
du  missionnaire  des  sauvages,  et  il  ne  put  que  saluer 
en  mourant  l'aurore  des  temps  nouveaux. 

Mais  depuis  les  premiers  jours  du  vingtième  siècle 
tout  est  bien  changé  au  Nord-Ouest.  Une  nouvelle 
Province  civile  est  fondée,  l'Alberta  ;  Edmonton,  sa 
capitale,  grandit  prodigieusement  (24,000  h.)  ;  Saint- 
Albert,  demeuré  petit  village  à  quelques  milles  de  la 
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cmpiUle.  est  abandonné  pour  Edmonton  ;  un  décret 

d!S.„7        V  ^*'  ^*'^'  *^*^"«  <*•  Saint-Albert. 
e^^n    l^^'î    "T  "*"••  -rchevéque  d'Edmonton 
e^n   par  le  même  décret,  un  nouveau  diocèse  ert 

Sf  ri£?û'^J''''S  V  ^""'  '*  P"*'^  méridionale 

2**    DIOCÈSE    DE    CALGART 

Nous  ne  dirons  rien  de  ce  nouveau  diocèse  dont 
nous  venons  de  faire  n.ention.  sinon  qu'iU^rapt^é 

hgne  pnncipale  du  Pacifique  Canadien,  est  une  deî 

mu^s  S"  P'°«"'«^"  «*  '«'^  Pl"«  belles  de  tout 
I  uuest.  Ces  pays  nouveaux  vivent  surtout  des 
promesses  de  l'avenir. 

^  "^"T  *  ^îtf^"'  '*^"*  ^'^t^blir  le  recensement 
Nous  référant  au  "d^^^recLT  dt^de 

lÙtrr'"'"'':*.  ^P""  P'^*  exactement  dans  ses 
hxmtes  les  comtés  de  Calgary.  de  McCleod  et  d'Al- 

^monî::    "rf    '*    ''^''*^**    *PP"«-t    donc    à 

b 'snraici^"  '"^  ^^^  ^°""^-  ^-  --  -- 

Voici  d'ailleurs  un  recensement  publié  par  l'auto- 
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CsthoUqitw  d«  UafM  fnacaiM MJOO 

Il                        ânfUlM u.goo 

«UciB«Bd« 4,000 

H                         •»»'« 18.600 

Indiena 4,900 

ToUl 55.000 

3'    VICARIAT   APOBTOUqUB   D'aTBABASKA 

Ce  Vicariat,  érigé  le  8  avril  1862,  est  demeuré 
jusqu'à  ce  jour  un  diocèse  de  missions  sauvages. 
L'âpreté  de  son  climat,  la  stérilité  de  sotf  sol  ne 
permettent  guère  d'espérer  de  rapides  changements. 
Des  missionnaires  Oblats,  des  Sœurs  de  la  Provi- 
dence, des  Sœurs  Grises  de  Montréal  travaillent  sur 
ce  rude  champ  du  Père  de  famille  pour  l'amour  de 
Dieu  et  l'honneur  de  l'Église. 

Recensement  du  Vicariat  d'Athabaska  fourni  par 
l'autorité  religieuse  : 


Sauvsgea,  toiu  catholiques     6,600 

Métii,  "  "         300 

Fnnsaia.      "  "         jqo 

ToUl,  catholique! 6.000 

Hua  200  an^aia  protestants. 

4*    VICARIAT   AP08T0UQUE    DK  IIACKENUB 


Le  Vicariat  d'Athabaska,  lors  de  sa  création,  1862, 
portait  le  nom  d'Athabaska-MacKenzie.  Ce  ne  fut 
que  plus  tard,  22  juillet  1901,  que  la  découverte  des 
fameuses  mines  d'or  du  Klondyke  et  l'affluence  des 
aventuriers  qui  s'y  portèrent,  rendirent  nécessaire 
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M  diviiion  et  la  création  du  nouveau  Vica«V» 

tolique  M«.Ken«e.Yukon.  U  YnknTT-  T" 
•dev.it  être  ultérieurement  irioTenpif^»'"*'"' 
tolique.  29  .eptembre^OM.     "^         '*'*''"'*  "^ 

Biî„^/r/7  *''*ï'  ^"  ^•"•"•'  «*•  M.cKen«e.  Mgr 

gnon,  de  .e.  dur.  labeur.  SvéL^^^o^iT' 
Nou.  ne  po..édon.  aucun  recenwment  du  Vicariat 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  D'EDMONTON 

RECENSEMENT  DE  191 1 

Diocèaea  » 

Fop.  toUle  C.tholique  Prauçal«e 

Edmonton on*»  <». 

Clgary ^'^i  39.899  16.386 

V.  A.  d'AtlwbMk.. ^^^  =?'294  4.440 

V.  A.  de  McKende. .  ;;:  ^^  «'«»  W 

^"**" ^ô^      M^wâ      "^ 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE 
VANCOUVER 

s^d  la  c^^t^:^:^'^^^:^ 

prend  le  nom  de  Montagne»  Rocheuse,.  ' 
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Les  plaines  du   Nord-Ouest  sont  donc  séparée» 
de  I  Océan   Pacifique  par  d'énormes   massifs.     Le 
voyageur  qui  traverse  en  chemin  de  fer  ces  monta-- 
gnes  est  surpris  du  brusque  changement  qui  se  fait 
sous  ses  yeux.     A  la  place  des  plaines  dénudées  et 
glacées  il  aperçoit  partout  des  forêts  superbes,  des 
vallées  profondes,  au  milieu  desqueUes  de  grandes 
rivières    roulent    leurs    eaux    rapides  ;  il    voit    des 
petites  villes  surgir  en  grand  nombre  à  l'entrée  des 
mines  qui  rendent  ce  sol  fameux,  il  arrive  enfin  à 
Vancouver  »),  port  ouvert  d'hier  seulement  et  déjà 
plein  d  activité  et  de  vie  ;  il  jouit  avec  délices  d'un 
climat  aussi  doux  que  celui  de  la  France.     Ce  pays 
8  appelle  la  Colombie  Britannique. 

Les  premiers  missionnaires  de  la  Colombie,  quoi- 
que originaires  de  la  Province  de  Québec,  vinrent 
de  I  Etat  américain  d'Orégon.     Aussi  l'évêque  de 
Victoria  fut-il  longtemps  suffragant  d'Oregon  City 
Mais,  dans  ces  derniers  temps,  de  grandes  modifi- 
cations   dans   la  juridiction   ecclésiastique   ont  été 
opérées.     C'est  ainsi  que  la  ville  de  Victoria,  qui 
avait  été  érigée  en  métropole,  a  récemment  perdu 
ce  titre  qui  passe  actuellement  à  Vancouver  sur  la 
terre  ferme.     Ajoutons.   d'aiUeurs,   que  cette  pro- 
vince, dont  la  population  catholique  est   minime 
compte  surtout  sur  l'avenir  pour  se  créer  une  his-' 
toire. 

La  Province  ecclésiastique  de  Vancouver  comprend 
les  diocèses  de  Vancouver,  de  Victoria,  et  la  Préfec- 
ture apostolique  du  Yukon. 

(1)  Ne  pas  confondre  la  ville  de  Vancouver,  sur  la  terre  ferme. 

^Z^.\î        °'*'°*  "*""  •*°°*  '■  '^^'^'^  "t  Vicioria.  premier 
evecne  de  ces  pays. 
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1°    DIOCÈSE    DE    VANCOUVER 

L'archevêché  de  Vancouver  ne  date  que  de  quel- 
ques  années.  Le  Vicariat  apostolique  de  la  Colom- 
bie Britannique  avait  bien  été  créé  la  14  décembre 
1863.  mais  Vancouver  n'existait  pas  alors.  Aussi 
lorsque,  le  2  septembre  1890.  on  l'érigea  en  diocèse 
régulier,  ce  fut  dans  la  ville  voisine  de  New- West- 
minster que  l'évêque,  Mgr  d'Herbomez.  fixa  sa 
résidence. 

Depuis.  Vancouver  a  grandi.  (100,000  h.)  et  est  de- 
venu une  cité  florissante,  la  reine  du  P  .ifique. 
Cest  pourquoi,  lorsque,  par  la  démission  ue  Mgr 
Orth.  archevêque  de  Victoria,  et  de  Mgr  DontenwiU. 
évêque  de  New-Westminster.  nommé  Supérieu; 
Général  des  Oblats.  septembre  1908.  l'occasion  de 

st^ToT  !  ^î**^'""^  ''  '"*  présentée,  le  Saint 
Siège  (29  septembre  1908)  a  déclaré  que.  désormais 
Vancouver  serait  siège  de  l'archevêché  et  métropole 
au  pays.  *^ 

Mgr  Casey.  ancien  évêque  de  St-Jean.  N.-B.,  est 
actuellement  archevêque  de  Vancouver. 

2°    DIOCÈSE    DE    VICTORIA 

aïlLt^  y*°^°î»^«^'  *l°°t  I*  «capitale  est  Victoria. 
(32.000  h.)  formait  un  diocèse  depuis  déjà  de  longues 
années,  puisque  c'est  le  30  novembre  1847  que  Mgr 
Demers.  son  premier  évêque.  fut  sacré.     Les  rela- 

ZT^^  ?  ^''r**'*  '^^^  '^  ^*^*^*  étaient  alors 
très  difficiles.  La  construction  du  Pacifique  Cana- 
dien  a  travers  les  Montagnes  Rocheuses  changea  la 
face  des  affaires  ;  et  Rome  résolut  de  ne  plus  tolérer 
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Colombie  Britannlt  fat?""]!'*  '"  '"'"  "«>•  '» 
pendante   ,tV^T  ^^  '"  P"™"^"  «<I«- 

&.e  et.':;  i^iTTrop  "«rr''-  *■?"  "  "^ 

transférer  à  VanJnlTl       V        '  P'"  '«  P""'  <!• 
«Ptembre  im  '  '"  "*«'  "^'«'Po'itain,  29 

PRÉFECTUBE   APOSTOUQUE    DU   YUKON 

;.i«it  ]^r  t  trris;:  ptir p^b^^rr 

Yukon  en   Préfecture  I„„.,l-'  ''"'  *"«'"'  '« 
Bunoz  comme  Prtfé?    K  h"""'  'T  ''  "•  ^■ 

-.p.r«:^=Lt^:rSom.X"at 

mande  d«  tr^vif  l^TT'"  *™"'"°'  '"  <•- 

".«on  dé^^n'rire: -"i"  "*  *''''*  "-  "  p°p>- 
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Le  Préfet  est  assisté  dans  son  apostolat  par  neuf 

^Z-onTs""";*^/'  *""*  -ligfeuses  derCot 
«Tégation  de  Sainte-Anne  de  Montréal. 

Nous  aUons  dresser  de  notre  mieux  le  tableau  A. 

Pop.  totale  Catholique  Prançaûe 

Vancouver oco  Toe 

Victoria ^'l^        «.289  7.394 

p.A.duYukon.:;:.:.; S    l'îîi     *•«» 

36.998  6,016  927 

^****'" 400.992        60.246  9.389 

Rertent  50.867  cathoUque.  qui  ^  r*p.rti..ent  «,„„e  .uit  • 
Italiena... 
Belges 9'982 

Indien..  (1)  environ.;.".;;:::.: 2oÎS 

Polonaia 20,000 

Ruthène^  anglaii  etc.;  ;  :  :  jg  j^ 

^•*"°»°»^<'« 1^7 

DIOCESE  NATIONAL  DES  RUTHENES 
Pendant  la  plus  grande  partie  du  siècle  dernier 

Allemands.  Scandinaves      cT^      \  ^"«^^^axons. 
d'hui  nerrl ,  ^"°°'"*^««-     Ces  peuples  ont  aujour- 

oent^ur  nos  nves  en  masses  pressées. 
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^.  oH^'i  G^r  AtTHr °"sr."  -"• 

l'autre  part,  comme  les  Drttres  B..»l.- 
marié,  et  qu'il  rtpugne  .a  S^niT-  ''""'f  »"  «>»» 
•■«tablir  en  Amériquf  cetïe  llî.      *'    °  '^  '"'*«' 
~  Wait  virt„.u'em;r.t':atr'*"  '"'■•^"»" 

tionaî     iT:^*    i    ^  ^'^^^  "^PP^"*  un  diocèse  na- 

quante  miUe  ?>     ^'°  ^^^^^  *"  "<>°»»>«^  de  cent  dn- 

diir'BCr  vZ"''  "  •^^^*  «^-^  ««--^e.  cent». 
•Prt»  lu..  I  tgiue  grecque  compterai  .u  Canad. 
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«.ruuve  assez  de  ressources  «>n  ar»»..»    *  m"  «* 

pour  „..„  »  b„„„.  «n  w  "?  ffl'  „™  ?:no"b;^ 

qui  lui  est  confiée.  "'mcue  et  si  noble 


CHAPITRE  III 

STATISTIQUES  ET  EENSEIONEMENT 
DIVEB8 

LES  PROVINCES  CIVILES 

RECENSEMENT  DE  1911 

!*«  Russes 

Bulgares  et  Roumains.'. . '.'. ^'JJ? 

Grecs. .  5,876 

3,694 

68.108 

fonSuVtit  ^TcTesTul"  ""*'*""  °",*  *'*  ^^néralement  con- 
..  ...  .    ■'^»!  'M  «««ses,  soit  nvee  Ici  a..».-  i,- 


ÎM^ 


1901 
1911 
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PBOVINCE  DE  LILE  DU  PBINCE-ÊDOUARD 

Pop.  toUle  Catholique  Françwje 


103.259 
93.728 


46.796 
4]  ,994 


13.862 
13.117 


font  encore  bonne  figure  ^    ''"  '•"**  "•*^"' 

Prince-ÉdZï'        "°"^*""'  "t  P'"'!"»  nulle  d.n.  l'Ile  du 

PBOVINCE  DE  LA  NOUVELLE-ÉCOSSE 

t 

1901  ^**?LÎ°.^'*  Catholique  Pr.nç.i« 

ijrj «9'S74       129.678        46.061 

*'" <92.338       144.991         6i;746 

-?S^r.nriLr'r  *•""'-  -»;»«<'-  -  fonçai. 
ficoMe  :  *'°'°P**  cependant  dan.  la  Nouvdle. 


Belgei 

Italien! 

Polonaia 

Catholiques  Indiens. 


566 

960 

635 

1.915 

3.965 

PBOVINCE  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK 

Pop.  toUle  Catholique  Française 


1901. 
1911. 


331,120 
351.889 


125,698 
144,889 


80.097 
98.611 


tuBi  mine  ames.     L  accroissement 
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On  compte  au  Nouveau-Bruiuwick  : 


Belgwi 

Italien* 

Polonais 

Indiens  catholiques. 


76 

384 

67 
1.641 

2.068 
Lea  autres  cathoUques  sont  irUndais  et  écossais. 
PBOVINCE  DE  QUÉBEC 

Pop.  totale  Catholique  Française 

ÎÎ?J 1.648.898    1.429.212    1.322.618 

^''" 2.003.232    1,724.683    1.606.339 

-nnce  de  Québec  les  catholiques  suivanU  :  •'«»»»?«>- 


Belges 

Italiens 

Polonais 

Indiens,  presque  tous  catholi- 
ques  


2.103 
9,576 
3.228 

9.993 

24.900 


PBOVINCE  DONTABIO 

Pop.  totale  Catholique  Française 


;??} 2.182.947       390.361 

^»" 2.623.208       484.997 


161.181 
202.442 
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IWget -a» 

It^en. «lis 

^^^ ..:.    S 

'"*•" 6.866 

39.366 
PROVINCE  DU  MANITOBA 

Pop.  toUle  Catholique  Fnncaiie 


Î??J 266.211 

1»" 466.614 


36.672 
73.994 


21.367 
30^944 


Bdges... 
Italieiu. . 
Polouia. 


De  pliu  (chiffres  non  officiel*) 


2.463 

972 

12.310 

16.736 


;i"*^*«' 32.000 

^e°»nd« 20nn 


1901 
1911. 


PROVINCE  DE  SASKATCHEWAN 

Pop.  totale  Catholique  Française 

*92,432        90^092        iâiiôl 
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ObMnratioaa  :  —  Nom  ne  donaoïu  dm  1m  èkiërmm  A« 

'•■«■-^ ::   jÛm 

6.6S8 
AutTM  cathoIiquM  (chiffre,  non  oflicieb)  : 

Sïi*'":; 27.000 

I^;.'""'^ 27.000 

PROVINCE  D'ALBERTA 

Pop.  totale  Catholique  FnnciUM 

1801 

*•" 374.668        oim        i»;^ 

Mt^ÏT^!*i^"L~'^**  ^""^^  "»«•  ••  SMk.tch«r.n. 
•rt  de  f..nd.Uon  récente  et  «  peuple  mpidement.  '*'*'**'^»- 

AutiM  MthoIiquM  (chiffrM  officiel.)  : 

^«w loaû 

j^- :    2."^ 


5.671 


Chiffra  non  offideb  ; 


?""•*"«; 13.000 

Allemand! .  on*» 

•■<«"■ .:.•:;::::    iSS 
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PROVINCE  DE  LA  COLOMBIE  ANGLAISE 
Pop.  total*  Catholique  FnacdM 

\nl iS*"!        83.6»  5.108 

'•" 898.480        58.807  8.807 

ObiervatloM  :  -  A«tw.  cthoUqu»  (chif  w,  o«cid,) , 

Wie. aaa 

11.280 

TERRITOIRE  DU  YUKON 

Pop.  totale  CathoUque  FraacaiM 

1801 

"" WW  liwi  i^ 

TERBITOIBES  DU  NORD^UEST 

Pop.  totale  CathoUquee  Fraocaiae 

1901 

"" 18^«i         "idià        "^ 

Obeervatioiu  :  -  PI«  de  4.000  Indien,  catholique.. 
Rhtxmâ 
DOMINION  DU  CANADA 
1901  ^°£;^-*^*  CathoUque  Prauçaiw 

JJr: ;'82'8*«  2.229.599  1.666.667 

***" 7.206.643    2.833.041    2.064.890 
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(PopuUUoD  catholique  «a  1011)  : 

Fraacsif,  ehiffrea  ofldcla 3  054  ggo 

WfM            "                 '    g'iiog 

JÏÏ^^   :    ■• <mS 

rolonaia        "           ••     33.36S 

Indieu,  évalués M,000 

Rite  fKc,  évalués 72*000 

Catholiques  divers  :  (Suisses. 

HoUandais.Austro-IIongn>i% 

Allemands  et  catholiques  de 

langue  anglaise,  etc 063,782 


Total  des  catholiques 2,833.041 

««■SÏT'"""  ;.~  ^-  •'*'"''"  ""*  »'*•  ~»«>lanu  lorsque  l'on 
ZT  ""!  '"»"*•>-  "«iorité  des  immigrants  quTdepuiî 

q;;^.nnée..  envahissent  le  Canada,  nousYrriven't  deJ^iT- 


L'ÉOIISI  CATBOUQUI  AU  CANADA 

M8  PROVIirCIS  IOCLC8IA8TIQVI8 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  QUÉBEC 

(Recensement  de  1911.  Volume  II.  -  Tableaux  II  et  VII.) 
RECENSEMENT  DE  1901 


Diocèses 


Pop.  totale  Catholique  Française 


Sl*'^-.  :: 335.672 

Sri*-"' '^'^^ 


Chicoutimi 
Nicolet 


112.^9 
67.625 
87.278 


323.366  307.269 

76.370  76.037 

103.685  95.916 

66.605  63,294 

84.693  83,016 


ToUuz. 


680,963       664.719       624,632 
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» 

RSCKNSBMBNT  DE  lOU 

IU.OU.JT;;;;: iSïï   ,?••"    «^•« 

ChIcouUml *?!■?!;       *?••"      "8.0" 

'"***•" 7»M«6      765.10S      "ïii^ 

PBOVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  HALIFAX 

BECENSEMENT  DE  1901 
DiooèMs  Pop  joj^,^  Catholique  Fra«caiM 

Halifax  (2) oo« .«.         - 

Chariottetown  (3) '       JS*^  !f^  »«.«1 

StJean ^'^,  "'^M  lflil87 

Chathan ^'^  S'^»  28.8M 

<>0'^<»  66.649  61,411 

'""*•'" 899.979   306.534   144^145 

RECENSEMENT  DE  1911 

S!!î^ni.h;; ??;'386    59.283    30.777  " 

SWean JJ?'!?;         ^'"1         1W86 

Chatham..       ^^        «>'W7        31.181 

"g'666        83,892        67.480 

!"*•" »**.718       337.991       169.543 

(1)  Cliiffres  approamatifa 
proSuni'  *°  ^«-•»-««»-  Quelque.  a.iUier.  d'Aciien. 

nJdeÎMiSSrinr*"""*  '"•^"  ••"-du.PHnco.Ê.,ou.r,l    ,.. 
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PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  db  MONTRÉAL 
RECENSEMENT  DE  1901 
'*****^  Pop.  totdt  CatholiqiM  Fraii«dM 

^n!^:S:i **°*      *W.41»      386.330 

sïS::'"'''. îsf«  *iJi2  *~'"^ 

^-^- :..  j^  ^  ^ 

''"*"" MaJao      676.637       616.834 

RECENSEMENT  DE  1911 
î*?"*^ 669,876       616,887       447  071 

JSîir"^;...; K  '±  ^^ 

'•^** 64.733        63.664        62.463 

''°**'" 1.061.486      839.664       761.620 

JSirtï;!!!;  K~  ^^r  ***»*  ^''«  '•  popul.Uon  de  crtte 
qjw.  67,638  ;  Catholique^  non  fr.nç.ii.  18.341  :  français.  144.. 

2-  Population  de  Montréal,  de  M.iwnneuve  et  autre,  f.u- 
iMHirgs,  environ  : 

!^*«^'>f 88.000 

if' 28.000 

^•^•'" 8.000 

Total,  non  catholiques 119,000 
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Belges  Italieiu.  PolonaU,  AUemanda.  Au- 
trichiena,  Iriandmis,  Ëcomii.  AngUii, 
•te.,  catholique!  Ruthènei  et  Orien- 

*•"••**'• ; 56.000 

'^'"«•'- 314.000 

Total,  catholique. 370,000 

Population  totale 489.000 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  D'OTTAWA 

RECENSEMENT  DE  1901 

Pop.  totale  Catholique  Francala» 

Smb'ke.ï;:.:::-'---  ^Z  '2'olî  '^«^ 

»»'266        43.986        21,47» 

'^°**"^ 344.344   201.501   146.406 

RECENSEMENT  DE  1911 

Sîm^ôke.v.:::::. ^''SS  '??•???  "*'^^ 

V  A  ^n  Tx    •  90.008         39,117         18.658 

Mottu^er'"""*^"' S't;?         =«^'««         IfiisS 

*' 35.191         32.632        30.999 

^''*"" 417.714       246.657       184.707 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  KINGSTON 

RECENSEMENT  DE  1901 

Diocè«s«  Pop  joj^^  Catholique  Francaiae 

^™^h::::: ^s?   ^    "■«» 

*'-"-'^ ..■::::. ^  _S  _S 

'''^'" «'.008       116,828         WJM 
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RECENSEMENT  DE  1911 

p'"^*""-- 210.394 

Peterborough iga.SOS 

Alexandria 46.034 

S»ult  Ste-Marie 164.015 


34.224 

9.535 

26.894 

6.889 

23.806 

16.726 

65.601 

32.722 

''"*•'"' 603.011       149.625        63.872 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  TORONTO 
RECENSEMENT  DE  1901 


Toronto. . 
Hamilton. 
London . . . 


489,114 

59.489 

11.111 

416,448 

44.098 

3,810 

500,073 

59.384 

28,281 

'''"*•" 1.405.635       162.971 

RECENSEMENT  DE  1911 


43.202 


Toronto. . 
Hamilton. 
London . . . 


687.727 

81.017 

14.234 

407,757 

48,151 

3,503 

492.897 

63,560 

31,263 

'^«^^'f 1.588.; 


381       192,728        49.000 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  SAINT- 
BONIPACE 

RECENSEMENT  DE  1901 

Saint^i^ce.  '   ''"'•■  '"*^''  ^'^•'*»"'"'*  ^""«^ 

Saint-Albert. . . 

505.591         78.213         39,936 


• 


Prince- Albert 

V.  A.  Athaba«ka....... 

McKensie 

New- Westminster i27  771 

Victoria,  fie  Vancouver 60  886 


26,997 
6.642 


4.367 
746 


'**'*•'« 684,648 


111.852         46.039 


—  78  — 

PROVINCE   ECCLÉSIASTIQUE   DE 
SAINT-BONIPACE 

BECENSEMENT  DE  19H 

Swiit-Bonif.ce ^^^^ 

P.AlbertetB4rf«.        J^^        76,982        32.aai 

V.  A.  de  KeewST. ^^^         W.0B2         23,261 

*^'S^  4,08»  4QQ 

ToUbx...  -,_„„  — — 

•^•780       171.113        56.180 

a.Wl  ;  IUli«..  1.22^;  F^XÏii/Tr  ''ir  -'  "^ 
m.nd..  29.000  ;  Diy^\r^ uJ!tJ^JS;i^  '  -^ 

PKOmCE  BCCLÉSIASTIQCE  DEDMONTON 

Edmontoo <ww»« 

C-^y 1^'?^  39.890  UM6 

V.A.d'Atluib«k..... ^•Jïïî  ^"^  **« 

V.  A.  de  McKenmie.... ■,■...;;           ^^  **•  MO 

'^°**'" 38W63      "i^      ~~ii^ 

^^  10.000  .  AUe„u„d.T^  aS.^.^^^^SS..'- 
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PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE 
DE  VANCOUVER 

ï"~r*' 286.735        46.289  7.3M 

Prtf.  A.  du  Yukon 36.998  q,016  927 

'*'•**•" «0.992        60.246  9.389 

Inl«**S(S;*^^"*''"'ÏÏ'r  =  '*^'"'  »'»82:  Belges  956; 
Indien..  Î20.000  environ  ;  Polonaù.  «07  ;  Buthène..  Angl.U.  19.- 


LA  RACE  FRANÇAISE  AU  CANADA 

Recenrcment  par  comt*«.  —  Vol.  II.  Tableau  VIII. 

ILE-DU-PBINCE-ÉDOUARD 

^'"°"*  Pop.  franc.  Pop.  totale 

S*" 1.620        22.636 

^''**°'        2.662        38.313 

J"**"-. 13.117        93,728 

Population  catholique  :  41,994. 

NOUVELLE-ECOSSE 

^=SL....::::::::::::::-:-     2^    1?^ 

Cap  Breton  Nord  et  Victoria 14»8         MSM 

^^T'^' 2Z         S 

?^'^^'- 574        23.664 

^''^J---- 9.691         20.167 

Guyborough 1710 
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Pop.  fniiiç.  Pop.  total* 

H»Wax ^.^ 

Hanu ^'S?        80.257 

Inverne,,....:; ^^         ^^'"^^ 

King....              *•«»        28.671 

Pictou.  '*•""  ^'280 

Richmond.:.: «S?  35.868 

sheiburne-Queen...... ::;::::  ^'Z  S:^^ 

î^-bo.,.:::::::::::  S  ^«^-^ 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

Carleton -_^ 

Charlotte ' f*  21.446 

Gloucester....     ^?S  21.147 

Kent f'I^  32.6fl2 

King.  et- Albert...... '%*ïï  ^Jt^» 

Northumberland e^fj  JJ'^ 

Saint-Jean....  ^'l??  ^^^ 

SunburyetQueen.......  ?^  «'"J 

VictoriaetMadawMka... ...  ig^  51^ 

Wertmoreland ,!'lf?  ^8.222 

York "'^\  4*.621 

711  31.561 

?**"-,• '^1  m^ 

rop.  catholique 144,889 

QUÉBEC 

â;ï:r" «.««  16.766 

Bea*;^:::::. j?-?!!  i«-2oo 

Beauharnois...:.:  ^.'^^  ^J'^QQ 

Bellecha«e ^f'?f»  20.802 

Berthier fJ'lJJ  21.141 

Bonaventure...:.. iJ'JS  i*'f'' 

Brome ^'^  28,110 

4.977  13,216 
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Ptop.  fraoç.  Pop.  toUle 

Ch.^et  Verchè^. 24.115  28.716 

cul,          20.302  20.637 

ChicoutiBu  et  Saguenay 60.127  63.341 

^Tm\ *8'71*  29.630 

Deur-MonUgne. 12.902  ig.geg 

S"'"''"'"; 23.627  25.096 

Drummond  et  ArthabMk. 39.165  41.690 

nlX; 27.127  35.001 

5'^îf'*«» 43.032  75.049 

Huntmgdon. 5373  1334^ 

J^^que-Crtier ^0.920  65.023 

™*' 23.227  23.911 

?rT          20.806  20.888 

j.:-- 34.016  40.361 

L.p«ine  et  Napierville 16.503  19.335 

LAMomptH.n i^ggi  ^^^^ 

TVT 28.819  29.977 

7J^ 27.947  28.913 

i^j:    16.209  16.436 

irj™ 21.319  22.168 

Jî^r™"!* 124.798  170.978 

*•"'""«* 16.377  16.509 

26.761  31.314 

af„„.    ,        10.479  17.466 

g^^- 12.904  13.862 

mnniiiHguji 17  226  17356 

î^rr^r  • , 12.953  13:215 

MmitoW.  Sainte-Ame 6.539  21.676 

™-^'*»"* 14.230  48.638 

SMrt^acqae. 38.384  44067 

S"^"* l»-307  55.860 

Nico^^           ^'^^'  54.910 

p°„    , 14.270  29,416 

J°rf^- 29.292  30.529 

SS^E^"  ^®'^  21.663 

WuèbecErt 45.670  47.429 
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«.-«b»^  '•"-.■  P.P...U,. 

Québec-ComW. «.<«  g.gjg 

^•«heKeu 22.428        268M 

Hichmond-Wolfe.. ^0.384  20,'686 

^"ouiki 31,837  304^ 

Kouville 60.074  si'JJJ 

S«int.Hy«cinthe. .  ".  '. ".737  la.'ig, 

Saint-Jean-Iberville.;; P'^»*  22.342 

Skefford 19.832  21882 

?^''^'ooke :;•;    •■ 19.214  23:976 

boulange» 13.947  23  211 

Stanstead....       8.949           9*4oq 

Témttcouau.... ■.■;;;; I0.m  20.766 

^errebonne...                 36,628  36430 

J^i»-Rivière.etStlM,uri'«,--  ^-^^  29.018 

Wright ;;••,• 9.861         um 

Y*n>aaka 34.373        48^*332 

Terr.  non  organiié. ^^'^^         19.611 

ToU« ~    -Jf^ 

Pop.  catholique l'^'^^    2.003.232 

1.724.683 

ONTABIO 

Algoma-Eat 

Aigoma-Ouest. ^1.571  44  gog 

B»nt 2.776  28762 

Brantford 176  ig^isa 

BrockviJJe. . . .          284  26.617 

Bruce-Nord 871  ig^ggj 

^'^^^^d 171  23.783 

Carleton. ...                  164  26,249 

S'^fi" ^•157  28,466 

*'«M<1«» 39  17  740 

?"'"» ^'^        18.'l66 

^igia-Eat 101         26.411 

£lgiii-Ouest. ..., 237         17,597 

Ewei-Nord. 336        26.716 

H078        38,'oo8 
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Pop.  franc  Pop.  toUle 

PronteiMK: ^  29-«l 

GI«.g«y ^^l  21.M4 

G«nvaie....    ^•li?  21.289 

Grey-Ert....      ^  17.546 

Grey-Nord.... ■.■.■.; J?!  "•«» 

G«y-Sud ^?  26.991 

Haldimud ,îî  1»'2«) 

Halton i»*  21.562 

H.maton.Ert.".; ^  ^2.208 

Hamaton-ouert. ::.::: S!  !?•!? 

Huron^St         ^'^  30.825 

HuronW.Ï.;. «??  16'2»> 

Huron-Ouert fS  »»•«» 

Kent-E.t ,  "»  17.186 

Kent-Oue,t J*???  S'** 

Kin«.ton ♦•?;7  32.297 

L.mbton.Ert...     21  ^0.660 

Umblon-Ouert. ^  ^2.223 

L.n„k.No«i....  :: s;  **•** 

I*n«k.Sud t^  l*-«24 

Lincoln.. ._                ??®  20.386 

tendon ^  3«.*29 

BCddleM«x.E.t.. îï  *«•*» 

Middieiex-Nord.. ^?!  ^0.814 

Middle.ex.Oaert.. ,ff  13.737 

Mu.kok.....        1"  ie.214 

Nipi«ing ^?S  ^*'^ 

Norfolk            ^f^  74.130 

NorthumberUnd-Ert..  S?  î!'"° 

NorthumberUnd-Ouert.; S  JJïï! 

OnUrio-Nord....            J??  12.965 

OnUrio-Sud ^l  17.141 

OtUw.             213  23.865 

oiford-Nor^;::;: ^fi?  ^«.m 

107  25.077 
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ri 


P*»p.  /maç.  Pop.  totale 
Oxford^nd. 

Pany  Sound  1 **        22,294 

Ped 2.188        26,647 

Perth-Nord.  ^        22,102 

Perth^ud..     ^^        30.286 

PeterboroughJËrt J*        l**»*? 

Peterborough-Oueit ,  ???         **•** 

Pre^wtt..                  ^'^^        26,161 

Prince  Edward..". ^'^        26.968 

Renfrew-Nord         „  ^^         ^7,160 

Benfrew-Sud     ^^^        23,617 

RuaaeU.            ^•**®        27,862 

Simcoe-E«t  ^'^^^        3».«4 

Simcoe-Nord     ®'^^        3^.294 

Simcoe-Sud          ^^        24.699 

Stomont..        ***        26.060 

ThunderBayetli.iny|«ver'"  îrJî        f!'"* 

Toronto-Centre           '  ™^"- •  •  4.731         67.249 

Toronto-E«t           *^         «.126 

Toronto-Nord    ^'^^        <».M2 

Toronto-Sud..    *^         ^«.«B 

Toronto-Oueit  ***        *3.966 

Victoria...       ^'^^       106.291 

Waterloo-Nord ®*        ^6.499 

Waterloo-Sud      ^®*        33.619 

WeUand...       211         28.988 

Wellington-Nord.' Jf?        *2.163 

WeUin«ton-Sud       "^        22.292 

Wentworth.          ^^        32.200 

York-Centre..    ^*         34,634 

York-Nord        ^^        26,048 

York-Sud.         *^        22,816 

**5        68,018 

ToUux....                                 ZZ  • 

Pop. catholique.:...::::::  ^^  ^^^* 
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MANITOBA 


P^.  fninç.  Pop.  totale 

^;;^ 3.244  44:oS 

^^J «-68»  35.841 

PorUiCe-U-Pndri. ^  ^^ 

Ss:r'" TJi  ^-^ 

^"^^ _2^  128.16r 

S**"- • sôwi  ^^4. 

?"•»»«•«" 2.463 

Pop.  cathoKque 73,994 

SASKATCHEWAN 

A«iiiiboi» rt  ^^  «.  ,^. 

«•CMMie 24g 

îîrJi::»:::::::::::::::-  JS?  S 

S>-" ^  SI 

fe:::....:::;;:;  ^  *-- 

Fop.  catholique 99,092 

ALBERTA 

^i^n::::::::: .îS  S'^ 

MacLeod              ^'*®®  "'^^ 

*'*** 1.720  34.i504 
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.     'op-  tnmt.  Pop.  total* 

MediriiM  H«t ,  _^ 

lUdDMr.           *'^  7aao6 

StntbcoM       *''*^  •!•«« 

Victoria..     *•**  «.478 

4'<M  41,1«1 

Totaux  ~ 

FluaBelgM   ^'-^^  874.688 

Pop. e.thou,«e.. :::::::::    «iS 

COLOMBIE  ANGLAISE 

ComoxAtlin _^ 

Kootenay                                                 ^"  «Jfl3 

Naïuino.  *'^  «0.772 

N.w.Wertn.in.ter. .  ,  JT?  ^l'»» 
Vancouver  *'*^  M.«7» 
Vfcstori...  '  '•*»  Ï23,902 
Yale-Cariboo. . .  ,  !j°  31.660 
'.784  «6.882 

Totaux  — ' 

Hu-Bdg..;::::: ^-^  *«-«o 

Pop. cthouque :..:::;    ««.^ 

YUKON 

YukoB 

482  8,812 

TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST 

Territoires  du  Nord-Ouert 226  18.481 

RÉCAPITULATION 

Pr»nç«u  Catholiquep  ,\ip.  tot.1. 

He-du-Prince-Édouard m, 7         ^,^ 

NouveUe-ÉcoMe.                              .,'1*!        *^-*>*  93.728 

Nouve.u.Brun.wick.  ■ .                     2'Iîf       Jff'f  *  *»2^ 

Québec .JfJ"       144.889  361.889 

1.606.839    1.724.683  2.003.232 
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'^'****  Vnaçtk  OithoUqu*.  Pop,  toUi* 

OaUrio ««  ^^« 

ICaiatob. Ï'ÎS  «*'W7  2.828^4 

8«k.teli«««...:. ^  2'»»*  *«.•" 

AllMrU Ï5;  W.a»  498.482 

YukoB..  ^""^ 8.W        «8.397      392.48(^ 

T«rfltol«.iuNo«|.i;«^:'  S  l'fîî  *•"* 

•  2*»  4,982         18,481 

''*^'" 3'<»4.890    2.833.041    ^jii;^ 

LES   NATIONALITÉS  AU  CANADA 
(lUc««„.otd.l911.    Vol.  IL    T.ble.u  VII.  p.„  ,83.) 

SJ;^;;;; 2.054.890 

Suiaaes ''**® 

AUenundi.  ■.■..■;.. ^^ 

A«trichi«u : S'^ 

HolUndid. Jf-Jlî 

Bjd^..  Roumain. .::       '"J]^ 

^••••"•- ■::::::::::  lo^ 
Sr-r:::::::: ^^«js 

Jâpon«,..        27.774 

4^...::.;:::::::: ij-sji 

Juif,.  1®'«77 

""'*" 185.032 
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naturellement  qu'on  l'interprète. 

un\ot^'J^"**î'"^*T'  comptent  au  Canada  pour 
nlt  rTr  ^  "'"'""^  d'habitants.  Sur  J 
nombre   entre  400,000  et  500.000  «ont  catholiques 

A^irlafs  T  '''"'  r  «^"^"-^^  presbytériens?  les 
ifcZrr-  "t  ^^*^««-»e  est  l'église  offi- 
cielle d  Irlande,  le  presbytérianisme  est  celle  d'Ecosse 
1  Anglicanisme,  ou  église  établie,  ou  église  d'Ande 

Jenrm  sont  très  nombreux  partout 

o^i  ^T  ^";!"*"^«  et  les  Scandinaves  sont  en 
général  Luthériens.  L'émigration  allemande  a  une 
Rouble  o  Celle  des  provinces  Maritimes  et 

^e  1  Ontario  est  fort  ancienne  :  elle  date  des  soldats 
Wriens  à  la  solde  de  l'An.icterre  et  des  Loya^^^^^^^^ 
émigrés  des  États-Unis  à  la  fin  du  dix-huitième  swSe 
et  au  commencement  du  dix-neuvième.     Onlrouve 
autour  de  Berlin.  Ont.,  un  certain  nombre  d^AHe 
mands  catholiques. 

Les  Allemands  de  l'Ouest,  au  contraire,  et  les 
Scandinaves,  sont  des  fermiers  américains  émU 

État,  rT'"u  ^"  ^"^°**'  ^"  Minnesota  et  aufres 
Etats  Imitrophes.     Plusieurs  mUliers  de  ces   der! 

Setr'^^^"*-^<>^---t-t:L^^^^^ 

liques.^'  Autrichiens  sont  en  grande  majorité  catho- 

S°  1*8   Juifs    sont   nouveaux   bu    Canada     lia 
amyent  surtout  de  l'Europe  orientale,  et  leur  i„„„i 
«»t.on  devent  de  jour  en  jour  plu,  nomb  "u^. 
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Ds    a'étabUssent    de    préférence    dans    la    vUle    de 
Montréal  où  ils  occupent  déjà  une  place  prépondé- 

6*»  Si,  maintenant,  l'on  nous  demande  combien 
ion  trouve  de  protestants  parmi  les  Canadiens- 
français,  nous  répondrons  que  leur  nombre  est  mi- 
nime, inférieur  assurément  à  dix  mille  âmes.  Leur 
groupe  le  plus  important  est  celui  du  comté  de 
Lunemberg,  Nouvelle- Ecosse,  1.373  âmes,  où  beau- 
coup les  prennent  pour  de  véritables  Anglais. 

Le  fait  est  que  le  Canadien-français  qui  renonce 
a  sa  foi  renie  d  ordinaire  en  même  temps  sa  race  et 
sa  langue. 

LES  RELIGIONS  AU  CANADA 

Il  existe  au  Canada  une  infinité  de  sectes  protes- 
tâtes mais  cinq  seulement  comptent  plus  de  100. 
UOO  adhérents.     Ce  sont  : 

Le»  j^esbytériens 1,115.000 

Méthodwte» 1.079.000 

Anglicans 1,043,000 

"P*"**" 382,000 

Luthériens 229.000 


LES  INDIENS   AU   CANADA 

(Recensement  de  1911.   Tableau  IX.) 

Alberta 11630 

Colombie  Britannique 20,134 

Manitoba j'sJfi 

Nouveau-Bninswick i|54i 

Nouvelle-Ecosse l'gjg 

^*^» 23,'044 
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Ile-du-Prince-Ëdoturd.  210 

<l««bec., g^^ 

Saakftcchewan 11  Vi  e 

Yuîcon ^l'^l 

Territoires  du  Nord-Ouest. . . .  16904 

^°*^ 105.492 

Indiens  catholiques  :  environ  64,000. 

(loîlf  ;  ^""^'^^  **"  ^^^P*"'*  ^^'  "^^^^'^^  Indiennes 

Sauvages  du  Canada  :  108.261.    Catholiques.  44,- 
031  ;  protestants.  36.316  ;  païens,  9,336. 

il  t^.r  T"  "^^^  *''*'^'  ^'*  ^"PP°«^  inconnue,  mais 
U  faudrait  ajouter  aux  catholiques  10.000  environ 
pour  le  Yukon.  le  MacKenzie.  et  dont  le  Go^er- 
nement  ne  tient  pas  compte  en  énumérant  les  rell 
gions.  -  (Note  du  R.  P.  Héroux,  S.  J.) 

PROVINCES  ECCLÉSIASTIQUES 

ÉpiscoPAT  DU  Canada 

Délégué  apostolique:  S.  Ex.  Mgr  Pellegrino  Stagni. 

^^^8««-  Titulaires. 

^"^Tli-V, MgrL.-N.Bégin. 

Trois-Riyières «    F.-X.  Cloutier. 

*'°*°"^^ "    A-A.  Biais. 
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^^*««'-  Titulaires. 

Chicoutimi "     itr  t  t   u 

Nicolet...  ..     f-T-Labrecque. 

Golfe  St.Went(V;A.i;.;    "    aÏÏehr*"'* 

^Sa^llfr--;. MgrP.Bruchési. 

oaïut-Hyacmthe. . . .  "     a    y   n  j 

Sherbrooke..  «     ^'X- Bernard. 

VaUeyfieId...;.ï;. -    M  ^^''^T' 

Joliette ..    fp^rî?\ 

«i.-lï.-Li.  lorbes. 

""  Pem^roke;.;. ^f  $-?•  f^*^- 

Mont-Laurier..;; «     F  X  B^"T 

TémiscamingueCV.A.)....    "     E-A.' LaTul^pe. 

^C^^^-  •  •  •• Mgr  M..J.  Spratt. 

Peterborough «     M.-J.  O^rien 

^'^"'^"'^"* "     W.-A.     MacLn. 

Sault  Ste-Marie «     D^-fscoUard. 

^r^on.;::: ^^NeUMacNei,. 

^"<^- •;;:;:::::  -  SIS^- 

^Xrlottetown.-. ^?^  E.-J^  MacCartHy. 

Saint-Jean ..     ? "  ?  ^*7' 

Antigonish ..     f-A- Leblanc. 

Chatham ..     i  Î^T'''''- 

1  .-* .  JJarry. 

SaINT-BonIFACB M«r  A     T 

-««-Albert .■.•..•.■.*î?'tpZr- 
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^•^««*-  Titulaires. 

^^«^"*-. "    O.Mathieu. 

^^*^»t'» "     O.  Charlebois. 

Edmonton Mgr  E.  Légal. 

V~«î^; "    T.  MacNaUy. 

Athabaska  (V.  A.) "    E.  Grouard. 

MaeKenzie  (V.  A.) "    G.  Breynat. 

Vancocvfb Mgr  T.  Casey. 

yT"*/pa\' "    A.MacDonald. 

Yukon  (P.  A.) T.  R.  P.  E.  M.  Buno«. 


INSTITUTIONS  RELIGIEUSES 
ET  CLERGE 

Cdlègei  classiques  et  Grands  Séminaires  (1) 0o 

CoUèges  commerciauz.  Couvents.  Académies. .......  «27 

Ecoles  normales i« 

Hdpiuux.  asiles,  orphelinats ««« 

Paroisses. .  ^^ 

vMKa 1  aan 

Dessertes  et  Missions ,'^ 

Églises  ou  ChapeUes J|J^ 


3.142  Prêtres  séculiers. 

28  Congrégations  de  ReUgieux  Prêtres,  avec. .   1.189  membres 
10  «t  •  \ 

*"■«'«••  »vec.  I   .  «^ 

2  »  « s    ,  t  4.200       " 

7»  „  »«ncul.,avec.j 

"*  Religieuses.  (Écoles.  H6p) .  16.500      " 

(1)  Il  convient  de  faire  ici  mention  spéciale  des  prêtres  des 
Corporations  de  nos  Collège,  et  de  nos  Séminaire^  qui.  pour 
1  espnt  de  discipline  et  de  pauvreté,  rivalisent  avec  les  BeUgieuz 
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L'ACTION  SOCIALE  CATIIOLIODL 

SKCHKTAHIAT  (iKNKRAL  DKS  ŒL'VHKS 

101,  rue   SuJnle-ADiif,  101 

QUÉBEC. 

CM*  rOnALM,  m.  TÉLÉPSON.  BELL.  3105. 


.IVM8,  BR0CHUR18,  TRACT*,  ETC.,  A  LA  DI8P08ITIOK  DI  TOUB 
LIS  MILITANTS  Ol  L'ACTION  CATHOUQUI. 


^•initr  Çonfrli  d«  Tempéranc*  du  diocèi*  de  Québec.  1910;-Compti- 
potte.  75  «OUI.     Relié,  pcrcline.  $1.00  runiU.  11.26  par  U  poste  '^ 

liSr*^*"n^?*'^î™*°^  ^?  '■  ^*^'*^*  ♦!«  Tempérance  de  U  Croix  Noire 
(s.  '      '""•    "°'**  •  •^•"^  ''  «°**     ^'^'*'°°   *»«'•'»*•  »"  ">"  ^«^ 

UE!*?."/?*?!,**  ^'■«PO'î^on  AntialcooUque  du  Premier  Congre»  de  Tempé- 
fcû^w  î?"i*H?*  'VT  ^P*"*  ^"  ctalogue  des  publication,  et  auUe.  obiSts 
Watjf.  à  la  lutte  antialcooirque  dan.  le  monde  entier,  jusqu'à  date.  Une  foîle 
teu™;1?1'*  .n-octayo  de  100  page.,  trè.  intére.sânte  Jour  le.  Tmi.  de  l'.nU. 
KÏtÎoO.        "'        '"'''"'P^""-  L'unité.  10  .ou.;  i  I.  douiaine.  $1.00;  au 

tA.T^^-^^fP'^^^i'lJ''"''' ^  ^^*  du  chapitre  es.entiel  du    Compte  rendu 
InL^urtr  ^°"*'t'  ***  Tempérance  de  Québec.     Résumé  de.  travaux  et  rev.n" 

pttof«rra*:;sfS':î,r '""•'"  "^        ^•""•"'  «  •-•^"» 

iT^S^a1o«A11  \'^^^J--^'  L<";*'^  professeur  de  Théologie.  &  rUnIveVsité 
Layal  de  Québec.  L  unité.  5  sou.  ;  la  doua.  40  sous  ;  au  cent.  $2.00. 

Directoire  pour  U  lutte  eontre  lei  débite  de  boiuon—Prohibition- 

Petite  croix  noire,  émaillée.  liserée  d'argent,  insigne  officiel  de  la  Société 
iB?°lS!S?"*''"  ^""  ^''"'-  ^'""**'  "  '°"'î  *'•  «««"««i"''  $2.TO;  au 

^rt^^*^^  Politique  CathoUque  :   Cari  Lueger.  bonrgme.tre  de  Vienne 


? -ou.  «unit? f*  Vm'ÏIT  •«Î"~ï3fu;«  s  ite' ''•r  ï-SÏ 
P'«"*  :  .ÎO  iou*  U  J      '•  '■*  defn  er  tract  m»  «.f^?**     *^*'  «uite  d« 
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